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CONSEILLER Dü ROY 
en tous fes Cônieils, 6c Premier 
Médecin de Sa Majefté. 

Q^ONSIEVK, 

^’aj moins conjtderé tInten¬ 
dance des Eaux de Forges , dont 
il rvous a plu de me gratifîery 
comme une fmple libéralité, que 
comme un engagement & une loj 
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que <-uous niim^ojie':^ à'dj^j^oner 
tous mes Joins ^ toute mon'dp- 
plication à décou'‘vnr U nature & 
les propriété:^ de ces 'Fontaines. 
Àupi ay-je compris que je ne de- 
njois rien oublier pour concourir 
au fo'm que <-uous prene^l de per- 
feélionner la Medecine. Lès pro¬ 
grès qui fe font tous les jours dans 
cet Art par Mef ieurs les Méde¬ 
cins de la Faculté de Paris ', fait a. 
l’égard de la Botanique , de la 
Chymie, ^ de l’Anatomie , Joie 
pour la méthode de fe bien con-r 
duire dans la guérifn des maladies 
de toutes efpeces , en font un té- 
m'Àgnage bien autentique. V^ous 
aoje’^ réveillé la pratique de Faf- 
fup'iffement où elle fmblo'it être 
tombée depuis plufeurs fecles, tou^ 
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chant les remedes fnguliers & fie- 
cifiques s ne njouUnt point quon 

s en tint d la faignée ^ a la 
purgation , <^ous aœe'tt^ ordonncy 
MONSIEVR , qu’on cherchât^ 
comme wous faites , dans les fe- 
crets les moins connus de la natu¬ 
re y dequoy foulager les maux les 
plus rebelles. C’efl parrvous que 
les Eaux minérales , chaudes 
froides y nous font mieux connues > 
pour que rien hèchappe a 
<uos lumières y quelque pénétré que 
njous fye'g^ de tout ce qui entre 
dans la compoftion des Eaux y de 
la direSîion defquelles njous m’ho- 
nore'^ y njous me prefcrin/e':^ de 
njous rendre un compte exaB dès 
petites décounjertes que j’y ay fai¬ 
tes depuis le tems que j’y fuis éta- 
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ki, pour ju^r mieux de tmilite 
que les malades qui me font en- 
njoye '^, peu<-uent tirer de mes Joins 
Cir de mes conjèils : Ceji ce que 
je tache de faire dans ce petit Traï~ 
te 3 d la tète duquel Ji Jofe mettre 
evotre nom , ceji moins pour luy 
chercher une proteêîion aufi illujire 
que la n;otre 3 que pouratous don¬ 
ner des marques du parfait refpcH. 
A^eç lequel je fuis 3 

^/ONSJEVRt 


■ Votre très humble & très 
obeïflant lervitcur , 
LAROÜVIERE. 
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L e fâcheux' état où mes in-i 
commoditez 6c quantité de 
jrcinedes aflez inutiles m’avoient 
léduit, me fit prendre le parti il 
y a quelques années, d’eflayer des 
Eaux de Forges , dont pluficurs 
perfonnes s’étoient bien trouvées. 
Je me rendis fur les lieux avec 
beaucoup de confiance : mais les 
difeours que j’y entendis faire fur 
la nature de ces eaux m’embar- 
raflferent ; je craignois qu’elles 
n’augmentaflent: une irritation 
douloureufe que je relTentois de 
teins en tems dans ma poitrine. 
Deux hommes incommodez com¬ 
me moy , ayant: les mêmes accU 
dons , commençoient à boire de 
ces eaux ; ils me fervirent de gui¬ 
de ; j’étudîay leur conduite , & 
j’obfervay avec exaélitude tous 
a iiij' 



PREFACE. 

ks mouveinens du remede qu’ily 
prenoient : il leur reUflit 5 je bus 
alors en petite quantité r lernccés 
en fut fi heureux , qu’au bonc. de 
IJ jours je ne rejflèntis-plus de 
douleur à ma' poitrine. 

Les eûtes fingulteres que je re- 
marquay me donnèrent la curio- 
fité/d’examiner à fond ees four- 
ces. Pour me frayer un chemin à. 
cette étude, je lus avec applica¬ 
tion les Auteuhs qui avoient tenté, 
la même entreprife& qui s’é- 
coient latcachez. à développer la 
natüre des eaux ferrugineufes. Je 
travaillay en fuivant leurs voyes 
maisr je trouvay dans ma pratique 
bien des- c hofes 'contraires anxoth 
fervations de ces Phrlofophes ; .je 
fus même obligé de quitter la roii- 
te qu’ils m’avoienr tracée , & de 
prendre un chemin que l’on n’a- 
voic point encore fuivi pour reüfi 
fir dans fexamen phyfique que je 
yoülois faire de nos eaux. J’étu^ 
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diay. rdonc nos Fontaines d’urie 
maniéré toutertoùvelie 5 je fis de 
toute forte jd’e^ïpeiriencesj ; je les 
rcïteray- dans toüs les tèrtis Sc 
dans toutes'les'faifons je for- 
may enfuite un Syftêtae fur tout 
oetju^une exaf^e Ânalyfe lïi’avèic 
denaontré/ ^V' -'’- 

MOpetfuadantdef^avoirà fond 
la nature de cesveaùx , je vbuîus 
eonnoîtfe leurs effets fur les-ma-». 
ladies le rcmpetâment des pcr-i' 
fonnes qui venoient' a Forges, Sà 
refpece de leurs indifpoficionsjîc 
fis un recueil de^tout, & me flatJ' 
tant que ce' que j’avois fait^jufi- 
qu’alors'dans le feul deffeiniide 
m’inftrurrie , ne ferbir peutêtré 
pas inutile au Publie ; je refoluS 
de le mettre au jour. Dans cectè 
vue je commtmrquay à quelques 
Medecrnsjde la Facultd de. Paris 
ce que'j’avois entre» les mainsÿils 
ne le crurent pas'tout-à-£âit in.i 
fiipportable , éc ils eureirt . affeit 
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timdulgence pour me dire qu’il 
pourroic même être de quelque 
utilité, . 

Tout ce qu’on me dit d’obli¬ 
geant ne fut pas capable nean¬ 
moins de me déterminer encore 
abfolüment : je craignis de rif- 
quer un nouveau Syftême qui n’é- 
toit pas celuy dés Anciens, con¬ 
vaincu que la nouveauté, quelque 
appuyée qu elle foit, révolté l’ef- 
prit accoutumé à d’anciens pré- 
jugez. 

Quelques-uns de mes amis m’ar- 
rêterent par un endroit qui me 
parut allez raifonnable. La répu¬ 
tation de ces eaux , me difoient- 
ils, fondée fur les effets furprc- 
nans qu’elles produifent tous les 
jours , n’eft-elle pas bien établie? 
Les malades contens d’y;recou¬ 
vrer leur fanté, s’inquiètent peu 
de fçavoir fila diffolution du mi¬ 
nerai fe fait par un efprit double, 
ou fi c’eft un efprit acide qui pro- 
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duit ce Phcnomene : à quoy peut 
donc fervir un Syftême nouveau, 
contraire à tout ce qu’on a écrit 
jufqu’à prefent , qu’à donner de 
l’inquietude aux malades , & les 
tenir en fufpens fur la nature, ôc 
fur les effets de ces eaux , ôc di¬ 
minuer pat là l’eftime quon en 
fait? Mais à prefent,bien loin que 
ces fcrupules in embarraflent, ils 
me portent au contraire à bâter 
l’impreflion de mon Ouvrage,dans 
la penfée qu’on fera connoître le 
mérité de nos eaux à mefure qu’on 
en développera la nature. 

Les Auteurs qui ont traité dé 
plufieurs fortes d’eaux min eràles^ 
rapportent fort au long comment 
elles fe chargent des principes 
minéraux. Les uns difent que les 
eaux animées de l’efprit univers* 
fél, rencontrant dans leur cotirfe 
des mines , en détaekent les par^ 
tieules les plus aifées a être dif- 
foutes. Les autres prétendent que 
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cc font des vapeurs élevées par le 
moyen de la chaleur foûterrainej 
qui fe, Gondenfent enfuite & fc 
mêlent avec les eaux. D’autres 
enfin aflurent que les eaux qui 
contiennent un acide , rongent, 
divifent & diflblvent les corpuf- 
cules de la mine, &: quelles s’en 
chargent. 

Les uns & les autres appellent 
ces fortes d’eaux j balfamiques ; 
je veux croire quelles le font: 
mais pas un n’a fait voir jufqu’à 
prelent de quelle maniéré fe fait 
la diflolution radicale des globu¬ 
les fulfurez ; car ce font eux qui 
rendent les eaux balfamiques ; &: 
félon leurs principes , on ne peut 
pas comprendre comment elle fc 
pourroit faire , puifqu’un acide 
feroit plutôt capable de les coa¬ 
guler que de les dilToudre. Un 
alkali pourroit à la vérité par fes 
parties raboteufes & inégales les 
diyifer, mais il ne toucheroit ja- 
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mais à leur intérieur. Seront-çe 
des vapeurs ? de quelle nature 
font-elles ? peutêtre même qu’el¬ 
les font fulfurées , il faudra 
fçavoir quel eft leur diflolvant : ce 
ne fera pas la chaleur naturelle, 
quelque violente qu’elle foitj que 
ce féra-ce donc ? 

"Tl eft vray que pluïîeurs Philo- 
fophes ont parlé de cette diflblu- 
tibn, par rapport a ce qui fe peut 
faire par l’Art fur les minéraux 
fur les métaux ; on doit croire 
qu’ils'ont jugé que la même cho-: 
fe fe faifoit dans le fein de la ter¬ 
re : mais' comme ils n’en font 
point mention , je puis dire que 
mon Syftême eft nouveau , quoi¬ 
que ces notions ne foient entrées 
dans mon efpri't qu’après avoir 
longtems médité fur ce qu’ils ont 
dit dans leurs Livres , Sc qu’aprés 
eh avoir conféré avec des per- 
fonnes très fçavantès "qui fe font 
rendus très familiers les Ouvra- 
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vrages de ces Auteurs. ' 

Ce Traité eft divifé en trois 
Parties, Dans la première, on ex- 
pofe le Syftême fur lequel on ex- j 
plique la nature des Eaux mine- j 
raies ferrugineufes, &: les fin gu- 1 
laritez qu’on obferve dans celles 
de Forges, on fait voir qu’elles 
ne font pas vitriolées. On con- ' 
dut de toutes les expériences, 
que ce qui fait leur principale 
vertu, eft un efprit double , qui 
refulte de l’union qui fe fait dans 
la terre , de l’acide de l’air avec 
des fels alkali, tant fixes que vo¬ 
latils par le moyen de la fermen¬ 
tation & des circulations natu¬ 
relles. 

Dans la féconde, on entre dans 
le détail des maladies aufquclles 
ces eaux conviennent; on fait des 
remarques fur la maniéré dont el¬ 
les les gueriflent ; & on rapporte 
fur cela plufiieurs obfervations. 
On montre cnfuite par experien- 
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re, qu’elles font propres pour des 
indilpolicions contre Icfquelles 
on avoir crû qu’elles étoient non 
feulement indifférentes, mais en- 
eore très nuiilbles. 

Dans la troilîéme , on parle de 
la faifon dans laquelle on doit 
prendre ces eaux : des précau¬ 
tions & préparations neceffaires 
a/ant d’en commencer l’ufage: du 
régime qu’on doit garder , & des 
remedes dont on doit ufer en les 
prenant : des accidens qui arri¬ 
vent pendant le féjour qu’on fait 
à Forges , & des moyens de les 
éviter ou de les calmer: du choix 
des trois Fontaines , fuivant les 
principes & les maximes qu’on 
établir : du tems qu’on doit relier 

Forges, & de la necellîté d’y re¬ 
tourner : enfin on propofe quel¬ 
ques avis à ceux qui ont ceffé de 
hoire ; &:on finit,en difant quel¬ 
que choie des eaux tranfportées. 

Ce n’eft point par un efprit de 
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critique que je rapporte le fènti- 
rocnc de ceux qui ont parlé des 
eaux de Forges : mais comme les 
.expériences que quelques-uns di- 
fent avoir faites fur ces mêmes 
eaux , font contraires aux mien¬ 
nes , &c que les idées que les au¬ 
tres s’en font formées ne font pas 
conformes à mes reflexions , je 
rapporteray leurs raifons dans tou¬ 
te leur force : je propoferay en- 
fuite mes penfées, afin que les 
Leélenrs, principalement lesSça- 
vans aufquels j’abandonne mon 
Syftême, comme à des Juges conv 
petans d’une matière fi cachée, 
puilfent décider quelles font cel¬ 
les c[ui vont plus droit au but. Je 
recevray avec plaifir leur juge¬ 
ment , je profiteray de leurs lu¬ 
mières , s’ils ont agréable de me 
les communiquer, & je feray voir 
.que je ne cherche qu’à me corri¬ 
ger &à m’inftruire. Je les prie ce¬ 
pendant de faire attention , que 
s’il 
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s’il f aroît quelques" redites dans 
mon Ouvrage, je ne l’ay fait que 
pour rendre certains endroits plus 
intelligibles. 

Il y a des Auteurs qui traitent 
des Eaux minérales , fans vouloir 
fe donner la peine de rapporter 
les obfervations qu’ils peuvent a- 
voir faites fur les elFets qu’elles 
produifent contre differentes ma¬ 
ladies ; ils blâment même ceux 
qui fe donnent ce foin ; mais ils 
n’ont pas peut-être fait attention 
qu’Hypocrate n’a fondé tous fes 
Aphorifmes que fur ce que fes ob¬ 
fervations &: une longue expé¬ 
rience luy a voient appris ; & que 
la même chofe eft encore aujour- 
d’huy pratiquée avec fuccés par 
les Maîtres de l’Art, particulière¬ 
ment par les Auteurs des Ephe- 
merides dAllemàgne. Pourquoy 
donc négliger cette pratique que 
la raifon & l’experience autori- 
fent , (St pourquoy refufcr aux 
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malades le plaifir qu’ils ont d’ob- 
ferver dans le Tableau qu’on leuc 
propofe, les mouvemens du re- 
mede contre les mêmes maladies 
dont ils font attaquez. 

Avant que de finir cette Pré¬ 
facé , je croy devoir expliquer 
quelques termes qui pourroient 
embarralTer les Lecteurs. On en¬ 
tend communément par difl'olu- 
non,en termes de l’Art, un déran¬ 
gement des parties d’un corps di- 
vifé en de très petits corpufcules 
qui Ibnc fufpendus dans le dilfol- 
vant ou liqueur qui les a dîvifez j 
telle eft la diiTolution du fücre fai-> 
te par l’eau commune ; telle eft 
aufli celle de l’or par l’eau regale. 
Ces dilTolutions (ont imparfaites: 
la matière dilfoutc peut reprendre 
fa forme, en faifant évaporer le 
diffolvant du fucre, ou en faifant 
précipiter les particules de l’or 
qui fe feparent de l’eau rpgale, 
&c. 
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On doit entendre par dilToIution 
radicale une divifion fijcntiere des 
particules du corps diflbut, qu el¬ 
les ne font qu un même coi^s a- 
vec le diflblyanLt , & s’uniflent li 
intimement, que ce mélange ne 
peut plus être divifé par qtioy que 
ce foit. Telle eft fans doute la 
folution des corpufcul^s/dlfurez, 
unis avec leur diflolvant contenu 
dans nos eaux : il n y a que les glo- 
i)ules fulfurez les plus purs qui fe 
volatilifent , & qui font rendus 
etherez avec leur menflruc qui eft 
de même nature. Mais les parti¬ 
cules fulfurées qui n’ont été que 
Amplement divilce^, reftent dans 
l’eau avec les terres , foit que le 
diflolvant n’ait pas eu aflez de 
tems pour s’en . rendre le maître, 
pu qu’il ait été en trop petite 
quantité. 
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^PFROP^TION 
de la Faculté de Medecine de Paris. 

N ous Dodleurs Regens de la ïaculté de 
Médecine en rUniverfité de Paris , com¬ 
mis pour l’examen d’un Livre intitulé, Nou¬ 
veau Syftème des Eaux minérales de Forges, par 
Mr. Larouvicre Médecin du Roy , Intendant 
des Eaux de Forges, certifions l’avoir lû avec 
foin , & croyons être obligez de prévenir pat 
notre Approbation l’applaudiflcment general 
qu’en doit attendre l’Auteur. Il ne s’eft point 
contenté des reflexions ordinaires , Sc des re¬ 
cherches fupeificiclles qu’on a fouvent faites 
pour découvrir la nature des Eaux minérales, 
Il a mis celles de Forges à de nouvelles épreu¬ 
ves , Sc tant par la force de fes méditations, 
que par l’efficacité de fes expériences , il y 
découvre des vertus inconnues qu’elles cX- 
choient dans leur fein. Les principes dont îl 
fè fert , & les railbnnemens qu’il fait dan? 
toute la fuite de fon Ouvrage , n’ont rien 
qui ne foit conforme à la bonne pratique. Ainfi 
tant pour la fatisf^aûion des S^avans que pour 



Tutilité des Malades, Nous jugeons qu’il me* 
rite d’être imprimé. A Paris ce r4 Mars 1653. 

fINOT. DÉSAINCTYON. 

Médecin ordinaire du Roy. 

ALLIOT Médecin SOUHAIT, 
ordinaire du Roy. 


Termifio» de Monfienr le Doyen de U 
Faculté de Medecme de Paris. 

N ous Doyen & Doéleur Regent de la Fa* 
culté de Médecine de Paris ; diü le rap¬ 
port de Meflîeurs pinot, Sainélyon, Alliot K 
Souhait , auflî Doéleurs de ladite Faculté, 
Commis à l’examen d’un livre intitulé , 

■utau Syfiètne des Eaux minérales de Forges , 
é'C. conrentons qu’il foit imprimé , comme 
très utile au Public. Fait à Paris ce ri Mars 
1699 . 

BOUDIN . Doyen. 


approbation. 

J ’Ay lû par l’ordre de Monfeigneur le Chan-^ 
celier , ce Manuferit intitulé , Nouveau, 
Syfiéme des Eaux minérales de Forges. A Ver» 
failles ce 4 Avril 1633. 

BOURDElOT. 
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PREMIERE PARTIE, 

DES 

EAUX MINERALES 

DE FORGES- 

Chapitre I. 

T>cfinition du lieu de Forges i de 
fin territoire de lafituation 
des trois F ont aines minérales. 

Orges cft un Village 
dupais de Bray en Nor¬ 
mandie , fitué dans un 
lieu alTez élevé entre 
Rouen , Dieppe , Amiens ' ôc 
Beauvais; l’air y efbfain ôc tem¬ 
péré j les maifons y font très corn-- 
;nodes pour loger les Malades qui 





t E'Aux de Forges, 
y arrivent tous les ans de toutes 
parts 3 8c l’on y trouve pendant la 
lailon des Eaux, tout ce qui eft 
neceffaireàlavie. 

Le nom de Forces vient au rap¬ 
port de J, Duval Dodeur en Mé¬ 
decine , de la quantité de forges 
qu’on avoit autrefois fait conf- 
truire dans ce territoire, lefquel- 
les fubfîfteroient encore par la 
commodité de plufieurs petits 
ruilTeaux qui arrofent le païs, 8c 
des bois qui l’environnent de tous 
cotez, fl la glebe, ou matière de 
la mine fe Èit rencontrée aflez 
abondante, compacte , & de la 
folidité quelle doit être pour en 
firer dubonfer. 

On y voit plufieurs fources 
d’Eaux Minérales qui prennent 
leurs cours fixivant la pente des 
lieux par où elles s’écoulent : il y 
en a trois entr’autfes dont les ma-r 
iades boivent , qui s’unifibient 
autrefois dans les terres, êc n’a» 


Eaüx DE Forges. 3 
ç'oiént qu’une même ifTuë que 
l’on nommoit la Fontaine cle/<?«- 
*vence, à quelqtte dîftance de l’en¬ 
droit où elles l’ont à prefërit, éloi¬ 
gnées du Village de mille pas. 
Les premiers qui en remarquè¬ 
rent quelques effets confidera- 
bles, jugèrent à propos de faire 
creufer dans les terrés, pouf en 
découvrir les fources ëc les orL 
gines 3 ôc ayant reconnu qu’elles 
lortoierit de trois endroits dilFe- 
rens , elles furent feparées en 
trois, & renfermées dans une ca¬ 
ve decouverte , qui a environ 5 
pieds de profondeur, ii pieds ôc 
demi de large, & zi pieds & de¬ 
mi de long maçonnée de pierres 
& de briques tout à l’entour, C’eft 
du fond de cette cave que fortent 
Ces Eaux Minérales, qui ont leur 
décharge dans un endroit à côté,, 
beaucoup plus bas que cette fofïe. 

Ces trois fources ont chacune 
leur nom particulier , deux def- 
A ij 
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quelles, la Koïale èc la Reinete, 
ont vraifeniblabletnent été ainfi 
appellées depuis le fejour que le 
Roi Louis JCIII. d’heureufe 
mémoire, ôc la Reine fpn époufe 
firent à Forges en i63z. Le nona 
de la Cardinale fut peutetre don^ 
pé à la troifiéme, parcequ’elle 
fut jugée convenable à feu le 
Cardinal de Riclielieu qui étoit 
du voïage, , 

Chaque fontaine efl: revêtue 
d’unefeule pierre, qui epfait le 
baffin i celle de la Cardiiiale 
qu’on rencontre la première, a 
un denii pied de profondeur fur 
un pied 6c demi de longueur 6c de 
largeur, éloignée de 8 pieds de 
celle de la Roïale 5 celle-cy a p 
pouces de profondeur, un pied 6ç 
demi de large 6c trois de long. Le 
balfin de la Reinete qui efi: à côté, 
eft à peu prés conime celuy de la 
Roïale. Chaque fource coule 
egalement l’été 6c l’hy ver 3 on ne 
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‘s’aperçoit d’aucune diminution 
de leurs eaux dans les plus" gran¬ 
des fecherefles ni d’aucune aug¬ 
mentation diiis leur volume pàL‘ 
les grandes pluies. 


ChaeitreII. 

' X^gmwent les eaux deviennent 
' miner des > 

M O N delfein n’étant pis 
icy de traiter des eaux mi¬ 
nérales chaudes, je me renfer¬ 
merai uniquement à parler, des 
Eaux de Forges, ou du moins de 
he toucher aitx autres eaux miné¬ 
rales froides , qu’alitant quelles 
peuvent avoir rapport à mon fo- 
jet. Je ne reveillerai pas non plus 
Cette quelfioiii fçavoir fi les mines 
croiÏTentjôt comment cela fe fait,- 
fl l’efprit univerfel fe corporifie 
àvec les terres plus oU moins pu¬ 
res , ôc s’il fe joint à des vapeursr 
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Fulfurées plus ou moins fubtiles, 
pour former les métaux plus ou, 
moins parfaits 3 ce font des chofes, 
que j’eftime allez arbitraires, èc 
qui a ailleurs pafTent la portée de 
mon efprit : je ne veux parler que' 
des eaux qu’on appelle vulgaire¬ 
ment ferrugineufes. 

Pour donner une idée claire & 
diftinde de la maniéré que les 
eaux qui coulent- dans les entrail¬ 
les de la terrç peuvent fe char-" 
ger des particules minérales , il 
eft à propos, ce mç femble, d’é¬ 
tablir quelques principes qui faf- 
fent connoître comment l’acide 
y contribue, ôc comprendre en 
même tems ce que ç’eft qu’acide, 
& comme il agit fur lesifubftances 
minérales métalliques. 

On entend communément pac 
acide un fel qui a des particules 

f )ointues, lequel fermente avec 
es alkali, en faifant effort pour 
écarter ce qui s’oppofeà fonmou- 
veraent. 
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ti’acide de l’air eft un fel tou¬ 
jours fluide j qui fe joint de s’in¬ 
corpore avec plufieurs matières, 
dont les unes font réduites après 
fon adion en Un corps falé, qui 
eft dilFejent en goût ôc en figure, 
fuivant la variété ôc la difpoution 
des fujets fur lefquels il agit i il 
eft vitriolique avec certaines ter¬ 
res 3 falpêtre avec d’autres 3 fel 
làlant, feleflentiel*, dcc. 

L’alkali eft un fel poreux qui 
fait toujours efFervefcence avec 
les acides, dont il arrête l’adion 
en brifant leurs pointes de les re¬ 
cevant dans les vuides, Il y a des 
corps terreftres poreux comme 

Après la fermentation de 1 ‘acide avec üné 
ftiatiere terreftic-poreufe, il refaite fou'cnt un 
troifiéme corps falé, qui devient fel clTertiéî 
dans les végétaux & dans les animaux , j’en 
parlerai plus au long dans un Ti aité l e V - 
perc que je donnerai au Public avec la; . 
tion de fon clfeuce, & l'ufage que j 
faire depuis long temspour les affeûioi ; . 
reufes & autres maladies où un acici-e;.,. ■ 
prédomine. 

A iiij 
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les yeux d ecrevifîes, le corail, le 
di^lioretique minerai, &c. qui 
ablorbent les acides comme font 
lesfels alkali. 

Ily aplulîeurs fortes de miné¬ 
raux j les uns comprennent la ma¬ 
tière des métaux, dont les prin-< 
cipes, fels, foufres, terres, font 
encore imparfaitement liez, juf- 
ques à ce que par le tems, ou par 
la fonte ils foient réduits en me- 
tail. 

Les autres {ont des marchafites, 
& de certaines matières qu’on 
trouve dans les entrailles de la 
terre, dans lefquelles on aperçoit 
quelque rayon qui relfembleà la 
forme métallique , comme dans 
■ l’antimoine, dans le bifmuth, Ôcc. 
dont neanmoins il ne fe peut faire 
aucun metail ni par la nature ni 
par l’art, pareeque, dit Gralfeus 
c.i. de fund. fpec. ces matières ne 
font compofées que de deux prin¬ 
cipes elfentiels , du foufre £c du 
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mercure, ôc qu elles font privées 
du troifîéme qui eft le fel. Cet 
Auteur n’a pas fait reflexion qu’il 
fe trouve du fel dans plufieurs 
marchafites, Ôc même dans l’an¬ 
timoine par rapport à fon foufre' 
eflentiel qui eft un acide enve¬ 
loppé. 

Les autf es minéraux font quel¬ 
ques fels comme l’alum, lenitrey 
les fels alkali fixes naturels plus- 
ou moins combinez avec l’acide 
de la terre j qu’on trouve après 
l’évaporation de prefqué toutes" 
les eaux minérales chaudes , ôc 
qui en font vraifemblablement la 
variété -, ces fels ne contiennent 
rien qui approche de la forme 
métallique. 

Tous ces minéraux viennent 
d’une même foürce ôc d’un mê¬ 
me fondement, ce qui fait qu’ils' 
font tous homogènes dans quel¬ 
ques-uns de leurs principes lorf- 
qu’ils font développez. Ladiver- 
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fité qu’on remarque dans ces diË^- 
ferens minéraux; ne procédé que 
dudifFerent mélangé , & de l’ar¬ 
rangement de certaines particu¬ 
les dont ces corps font compofezw 
Pour développer & diflbudre 
tadicalement les foufres qui font 
contenus dans les minéraux èc 
dans les métaux 5 il faut avoir re¬ 
cours en general, félon quelques 
Philofophes, à des menftrues ful- 
furez d’une nature ignée j l’huile 
par exemple, diffout le foufre 
commun, parceque ce menftrue 
étant inflamable , fe joint à un 
fujet de même nature, le ramol¬ 
lit &c le pénétré dans toutes fes 
parties, & par une legere ébulli¬ 
tion le dilTolvant & Iç dilToluble. 
s’unilTent, Se celuy-cy donne à 
l’autre une teinture fort rouge, 
revêtue de proprietez Se de ver¬ 
tus médicinales j cette operation 
quoique fort triviale dans la pra¬ 
tique ordinaire, eft fondée fur 
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lift principe d’où procédé la diflo- 
lutioft des foufres, tant minéraux 
que métalliques, èc des métaux 
même. 

Cette teinture qui refulte de£ 
l’adion de l’huile fur le foufre 
comftiun, arrive plus prompte¬ 
ment , ôc devient plus rouge & 
plus éclatante, 11 au lieu d’huilê 
on verfe fur le foufre pulverifé un 
fel alkali fixe dififout dans de l’eau 
commune, faifant bouillir le tout; 
pendant une heure. Cet amol- 
îilTement cette fonte font l’ef¬ 
fet de ce même principe, je veux 
dire de cet alkaii fixe cenfé fulfu- 
ré, parceque dans la combuftion 
d’un végétal huileux, félon quel¬ 
ques Auteurs, une partie de fou 
huile s’enflâme & fedifiîpe, pen¬ 
dant que l’autre partie mlie, &C 
s’accroche dans la calcination 
avec le felelfentielpar la violen¬ 
ce du feu, par laquelle il ell ré¬ 
duit en fel alkali fixe > ou fel lexi- 
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vial, qui a la propriété de ramol¬ 
lir & de dilToudre non feuletneiit, 
eonime je viens dédire, le fonfré 
commun, mais encore les foufres 
ëmbrionriez des minéraux, par 
exemple, celuy de l’antimoine: 
cependant cette dilTolution n’elï 
pas encore parfaite. 

Mais parceque ce fel alkalt 
fixe ne peut rien fur les foufres 
des corps métalliques & des 
taux j qui font trop engagez 8c 
trop fortement unis avec les au-' 
très principes qui compofent les 
mixtes, ôc que d’ailleurs les acides 
les plus corrofifs s’affoiblilTent 
Çottr âinfi dire dés là premiers 
écorce de ces corps qu’ils atta¬ 
quent ôc qu’ils dévorent fans pé¬ 
nétrer jufque dans leur inte- 
rieur*,la dilTolution par ce menf- 
true n’étant qu’équiy'oque 6c mal- 

* Non efnim mctallum, lapisvel corpus fo-i 
lidttm, difcorporatu't, motatur , autvolatilii 
faturpropterfpiricuum corrofionem , & giiarf- 
^uara ha:c falida corpcri per chryfulcaiiijaüos- 
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quée, èc point du tout radicale. 
Les Philofoplies fans s’écarter du 
niême principe, d’une nature ig¬ 
née èc fulfurée , ont jugé qu'il 
falloit préparer le nietail par une 
dilTolution préliminaire à la fa¬ 
veur d’un efprit qui tînt de l’aL 
kali volatil , 8ç d’un acide très 
pur, très volatil, unis enfemble fi 
étroitement, qu’ils ne fifient plus 
qu’une même fubjftanee tresadi- 
ve & très pénétrante, capable 
de l’ouvrir ôc de le reculer dans fa 

f )remiere mollefie onélueufe, &; 
e laiiTer enfuite félon l’art, dans 
un menftruetiré de la même raci¬ 
ne ignée, c’eft-à-dire dans un al- 
kali volatil fulfuré, par le moyen 
duquel après plufieurs circula r 
tions èc coliobations , l’ame ou 
efience métallique fe dégagé, 
pafle par le bec de l’alambic j cet-? 

ve liquores acidosab oculis nollris evanefeanrj 
funt tamen lapides ut antCjÇO quod iftud diflbj- 
vens non penetret diffolutum inracficali yin» 
cu]l9 connexionis. Htlm.âQ Lith. c 4. 
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%e operation étant finie, il né 
refte plus qu’à retirer 6c feparer 
le diflblvant d’avec le foufre » 
avec lequel, quoy qu’on puifTe 
faire , une portion du premier 
«’unit infeparablemeiit par une 
conformité de fubftance. Mais 
ce n’efi pas icile lieu de pouflér 
çlus loin la penfée des Philofo-- 
phes qui en ont traité. 

S’il cfl vray cependant que leS 
fubftances volatiles, fpiritueufes 
&; fulfurées fe dea;agent des ali-- 
jnens les plus groffiers dans l’eflo- 
mac, 6c dans tout le chemin de 
la circulation par la voye d’une 
chymie vitale, 6c que l’art refo- 
lutif nous enfeigne les moyens 
de difToudre les foufres tant com¬ 
muns , que minéraux 6c métalli¬ 
ques , y a-t-il lieu de douter que 
la même chofe fe fade dans le fein 
de la terre, puifque dans ce ^rand 
cahos les mêmes principes m ren¬ 
contrent beaucoup plus dégagez 
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pour y faire plus parfaitement les 
mêmes operations. 

Les eaux qui coulent entre 
deux terres, fe chargent d’un aci:- 
de nitreux indéterminé, répandu 
partout , quoiqu’inegalement , 
c[ue quelques-uns ont appellé fel 
hermétique. Les pointes èc les 
angles de cet acide font plus ou 
moins brifez en perçant à travers 
les terres, que ces mêmes terres 
font plus ou moins poreufes, oïl 
plus ou moins ferrées &: compa-r 
êtes, èc d’ailleurs imprégnées de 
quelques particules alkalines vo-^ 
latiles, ou fixes, qui le détermi¬ 
nent à être fel ellentiel plus ou 
moins falé, & plus ou moins ful- 
furé par l’union intrinfeque avec 
les globules ignez , échappez Sc 
détachez des mbftances huileufes 
qui s’y rencontrent plus ou moins 
abondâment, C’eft cet acide qui 
devenant fel eflcntiel par gradar 
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ïion, fak vegeter les plantes dans 
la faiion où Igs fucs fermentent 
•par le retour du foleil j c’eft luy 
<[u.i leur donne raccroilTement, 
en s’infinuant & fe filtrant à tra¬ 
vers les tuyaux des femences, èc 
déterminant par fa prelènce cha¬ 
que efpece fuivant la configura¬ 
tion particulière, & la détermi¬ 
nation que chaque graine a reçue 
d-u Créateur, 

On prétend que les eaux qui 
font imprégnées de cet acide, 
lorfqu’il eft encore pur, font les 
fources dont on boit en Alface 
qu’on appelle Sawrbrunn en Al¬ 
lemand , ou eaux aigrelettes qui 
excitent une legere ébullition en 
les mêlant avec le vin, à caufe 
peutêtre du choc de l’acide fur 
quelques parties tartareufes, Un 
Auteur pouffe la chofe plus loin, 
lorfqu’il prétend que fi ces eaux 
acides rencontrent une mine de 
vif argent, leur fel aigre fe deter^ 
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tliîne en alixm, & que lesfources 
qui proviennent de ce principe» 
{ont alumineufes. 

Mais fi ces eaux aigrelettes 
palTent dans une mine de vitriol 
pur j ou quelles frappent des 
niârchafites cuivreufes, elles de¬ 
viennent vitriolées, & fi cès mê¬ 
mes eaiix rendues vitriolées ren¬ 
contrent enfuite des mines de fer 
ou de cuivre, qu’elles heurtent 
&. dévorent, ces eaux feront fim- 
plement appellées vitriolées fer- 
reufes , ou vitriolées cuivreufes 
par rapport an metail quelles au¬ 
ront attaqué. Si l’acide avant de 
parcourir toutes ces mines, s’unit 
avec un fel alkali, & que par la 
fermentation il fe volatilife de 
plus en plus, comme il fera dit cy- 
aprés, il devient le menftrue con¬ 
venable des globules fulfurez con- 
teni^ts dans ces mines, 6: rend pour 
lors les eaux parfaitement miné¬ 
rales. Si ce même acide tout pur 
B 
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vient à rencontrer dans la mine 
la matière reculée du fer, qui eft 
une fublfance terrellre mêlée 
avec des foufres qui la rendent 
plus ou moinsjmucilagineufe 8c 
ondueufe , blanchâtre en quel¬ 
ques endroits, ôcbluâtreen d’au¬ 
tres , que Mathefius compare à 
dubeurre parcequ’elle s’étend, il 
rappelleBur,goer,ou gaer par ra- 
port au levain gluant de la oiere : 
fl, dis-je, cette fübftance fe trou¬ 
ve alTez ferrée 5 8c fes pères difpo- 
fez à retenir cet acide, il s’y em- 
barralfe , il s’y coagule & s’y 
transforme enfin en lel vitrioli- 
que 5 la matière devient compa- 
cle ôc propre à faire du fer, & les 
eaux dépouillées du nienftrue, 
n’entraînent en palTant que très 
peu de chofe de cette fübftance. 

Pour mieux comprendre com¬ 
ment les eaux deviennent ferreu- 
fes dans les entrailles de la terre, 
en coulant &: s’échappant par les 
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veines des mines de fer , il faut 
faire quelque attention aux d f- 
ferentes modifications des eauX 
minérales artificielles qu’on trai¬ 
te aufïi de ferrées ou ferrugineu- 
fes. Qu’on verfe par exemple, 
fucceffivement fur une barre de 
fer de l’eau pure Se fimple, ou im¬ 
prégnée de quelque acidité, ce 
. fer n’en recevra aucune altera¬ 
tion , l’eau n’y reliant pas affez 
de tems pour en pouvoir détacher 
quelques atomes -, fi on le laifTe 
au contraire un tems confiderable 
dans une eau fimple, ou rendue 
acide , pourvu qu’elle ne coule 
point, elle le corrodera plus ai- 
fénient , & formera une rouille 
par une forte de diffolution très 
imparfaite , à peü prés de même 
que fi on expofoit ce fer à un air 
humide, dont l’efprit acide s’in- 
finuant dans les pores de ce me- 
tail ? & fe coagulant avec luy en 
defuniroit & en feroit éclater. 

Bij 
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quelques particules les plus Tu-- 
perficielles, ôcle convertiroit in- 
îcnliblement en la même rouille,- 
Ne peut-on pas penfer la mê¬ 
me chofe des eaux minérales ap- 
pellées communément ferrugi- 
neufes : quelle impreffion peu¬ 
vent-elles faire étant pures eaux- 
de foiirees- ^ quand elfes coulent 
rapidement à travers les vuides 
d’une mine folide, que de la la-' 
ver & d’en entraîner quelc^ues- 
particules-terreftrcs, Scpeutetre 
quelques métalliques liées enfem- 
ble, quelles depofenr dans leur 
courfe avec la même facilité qu’el- 
les les avoient détachées 5 la fon¬ 
taine qui en refultera, peut-elle 
être cenfée ferreufe , pour avoir 
lavé cette mine de fer , fans luy 
donner qu’une très legere attein¬ 
te. Suppofons encore que cett^ 
eau avant de parcourir la mine, 
Ibic chargée de l’acide de la terre, 
mais qu’étant perpétuellement 
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chaffee par celle qui luy fuceede,' 
elle s’en échappe avec la même’ 
facilité qu’elle y tombe, il ne fe 
fera non plus aucune difl'olution» 
ni le moindre éclat des parties mi-- 
nerales, du moins aflez fenfible' 
pour animer cette eau de quel¬ 
ques minéraux qui la jpuiflenc 
rendre ferreufe.Pofons meme que 
l’eau coule lentement , quelle’ 
fejoLirne dans la mine de fer, & 
quelle en dévoré quelque’ por¬ 
tion 5 comme elle n’a pas le dif- 
folvant convenable pour entrer 
dans fon intérieur & endiviferla' 
fubftance preeieufe, ileftincon- 
tellable qu’elle ne produira qu’u¬ 
ne fontaine, à la vérité un peu 
plus chargée que les precedentes,' 
mais très imparfaite encore par 
rapport à tous les principes mi¬ 
néraux , dont il faudroit qu’elle 
fut animée pour être véritable¬ 
ment ferrtigineufe. 

Une fuint donc pas pour ex- 
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traire tous les principes des fub-* 
ftances qui fe rencontrent dans 
les mines, que les eaux qui les 
lavent & qui les pénétrent foient 
limplement imprégnées de l’acide 
naturel , comme je viens de le 
dire 3 il faut encore que cet acide 
foit changé 5c rendu double par 
runion des fels alkali-volatilsqui 
s’échapent du. centre de la terre, 
ôc s’élèvent jufques à la fuperHcie, 
non feulement à la faveur des ai¬ 
les que luy communiquent les 
fermentations fouterraines des 
fels alkali tant fixes que volatils, 
& des acides qui s’y entrecho¬ 
quent autant de fois que quelque 
humidité les met aux prifes, mais 
encore par un feu d’une perpé¬ 
tuelle digeftion entretenu & fo¬ 
menté peutêtre par ce meme 
mouvement 8c combat intérieur j 
que cette mine de plus foit 
molle, fpongieufe, 8c difpofée. à 
fe iailTer ouvrir pour abandonner 
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à ce diflolvant fes vertus medici-» 
uales. 

D’où je conclus que fi cetttf 
matière ainfi difpofée eftnnemi^ 
ne de fer, & quelle vienne à être 
lavéepar une eau chargée d’un ef- 
prit double de même categorie, ii 
en doit refulter une eau minérale 
ferrugineufe , telle que font nos 
eaux de Forges5 la matière delà 
mine fe trouvant auprès de nos 
fontaines à deux & trois pieds de 
profondeur, molle, fpongieufe ÔC 
onctueufe, & étant penetrée par 
une eau animée du véritable dif- 
folvant qui en divife les globules 
fulfurez, les volatilife, & s’y unit 
parfaitement ; elle s’en charge, 
conimq je tâcherai de le démon¬ 
trer par Fapalyfe que j’en feray 
dans le chapitre quatrième, après 
avoir rapporté les fentimens des 
Auteurs qui ont parlé de nos 
eaux. 
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Chapitre III. 

Où l’on expofeles fent'mens de diffé¬ 
ré ns AuteUr s fur k nature des 
eaux minérales de T orges . 

T Agrandereputàtion des eaux 
i y dc Forgds a engagé plufieurs 
curieux à rechercher quels fondes 
■principes qui dominent dans ces, 
éaitx minérales. Meffieürs.de l’A¬ 
cademie Royale des Sciences ont 
trouvé dans l’examen qu’ils en 
Ont fait, quelles * et oient d’une fa-‘ 
’Veur un peu fcrrugineufe , & qu’elles 
laijfoient après leur évaporation très 
peu de nfidencé rotffc-obfaire un 
peu filée ; que le peu qu'elles avolent 
de fel étoit femblable a'ufel commun y 
(jr n’ avait aucun rapport au vitriol. Si 
quelqu’un de ces MeiTieurs àvoit 
eii agréable dç vCnir les examiner 
fur les lieux , je fuis perfoâdé 

* M. Duclos Obterv. fur les Eaux min. 

qu’il 
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mi’ily auroit découvert des cho- 
fcs qu’il n’eft pas poffible de re¬ 
marquer lorfqu’elles font tranf- 
portées, le Public y auroit trou¬ 
vé lès avantages. 

Plulîeurs Auteurs ont écrit 
fur cette matière, je rapporterai 
le fentiment de quelques-uns, 6c 
les expériences qu’ils y ont faites. 
Le fieur Duval * qui a traité le 
plus au long des eaux ferrugineu- 
ies qui le trouvent aux environs 
de Roiien, dit que l’eau de la fontai¬ 
ne de Forges nommée de joumnee, tjl 
agréable â bnirene faijant aucune im- 
frejfion fur la langue qu'aérés .l’avoir 
bue, qui y laiffe une faveur léger cm ent 
Jlyptique, dnc. qu’on voit fur la fur- 
face de cette eau refofée une maniéré 
de nuage, ou crème argentée chan¬ 
geante en jaune violet i de cela il efi, 
pîanifefe qu’elle tire fis vertus du fer 
confus en toute fa fubfiance ; qu’elle 
fartici^e aujfi de l’argent, ce qui fi 

\ * L’hycl;:othc. des font. pied. c. 
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reconnok en ce quel 'eau Jortant de fa 
fource entraîne quelques faïUettes de 
ce met ail qui n’ont point de conjîfien^ 
ce ; que cette eau ejl encore chargée de 
quelques vapeurs bitumineuses qui 
caufent des naufées & quelque petit 
étourdijfement de tète ; que cette eau 
n’efl pas entièrement dépouillée de 
quelque vitriolpuifqu’elle noircit les 
cxcremens de ceux qui en boivent 
&c. Le même Auteur parlant des 
eaux minérales qui font plus prés 
de la ville de Roiien , & qu’il dit 
être ferrugineufes, apporte trois 
ïaifons pour prouver qu’elles font 
vitriolées ç. 13. i”. La faveur un 
peu acide qui dénote le vitriol, ce 
qu’il ne remarque pas en celles 
de Forges. 2'^. La crème qui fumage 
l’eau ejt d’une couleur violette, acide 
au goût, é" quelquefois verte , qu’il 
femble qu’ony ait mêlé du verdet. s°. 
,^uelque petite quantité de noix de 
galles qu’en mette dedans , les rend 
mires ) mais qu’on doit conjcéiurçf 
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n'y a, qu'une fort legerefuhfiance 
decefoffüe fifiihtilt que k confnfion 
reJfemUe à. une vaporaire perfufon, 
(pr que cependant on ne peut pur aucun 
artifice en retirer un feul grain. 

Planeurs chofes peuvent pa- 
ïoître brillantes dans une eau qui 
«Il en mouvement j des fels qui ne 
^ront pas entièrement diffouts, 
des petits grains de fable, ou des. 
particules de differente nature y 
peuvent être aperçus de même 5 
ces parties qui paroifTent dans les 
Eaux minérales de Forges à leur 
fortie dans le balîîn, & que cet 
Auteur a>crii être des paillettes 
d’argent, ne font que des corpuf- 
cules terreftres très divifez qui 
ont été détachez de la 'mine de 
fer. Lésé tour difsemens &; lesnau- 
fées dont quelques-uns fe plai¬ 
gnent dans l’ufage de ces eaux, 
procèdent de toute autre caufe 
que des vapeurs bitumineufes. La 
jaoirceur des excremens de ceux 
Cij 
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qui boivent les Eaux de ForgeS' 
ne prouve pas précifément quel¬ 
les contiennent du vitriol, puif- 
qu’il y en a plufieurs qui ne les 
rendent pas noirs 5 cela peut donc 

Ï )rovenir d’autre chofe. Non feu* 
enient l’ufage du mars, mais en¬ 
core celuy 4^1 fel végétal, celuy 
du nitre éc de beaucoup d’autres, 
remedes, comme plufieurs l’ont 
remarqué avec moy , donnent 
quelquefois ces teintures aux ma¬ 
tières. J’ay même faitufer du vi¬ 
triol qui n’a point produit cette 
noirceur. La crème oupellicule. 
qui nage furies eaux ralfifes, n’a 
aucune faveur acide. Nos eaux 
minérales ne prennent jamais la 
teinture noire avec la noix de gal¬ 
les. La prompte dilfipation des 
parties fpiritueufes ne prouve 
point quelles font vitriolées. 

Quelques Médecins ont encore 
parlé des eaux minérales ferrugi- 
peufe§ dans des lettres écrites à 1111 
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Aüteur, èc depuis imprimées, pai? 
lefquelles ils prétendent prouvef 
que ces eaux font tdujours vitrio¬ 
lées. Unde cés Dofteurs'^ dit que 
(Quoiqu'on ne trouve foint de vitriol 
dans le s eaux, cela ne fuffit pas pour 
l’en exclurre, puifqu’ily en a d’ar¬ 
tificiel qui fe fait de certaine terre oit 
l’on ne rencontre d’aucune forte de 
vitriol naturel, &c. ^^e les terres 
qui ne contiennent qu’un vitriol de 
mars qui nefipas encorefxe, ne peu¬ 
vent tranfmettre aux eaux que dè 
Jimples effrits. 

On accorde à de Sartres, 
qu’on peut par l’art retirer du 
vitriol,des terres où on n’en|trou-. 
ve pas naturellement, comme i 
Sylvenà en Italie 5 on éxpofe d 
l’air une certaine argile noirâtre, 
dans laquelle, par fucceffion de 
temps, le vitriol fe forme, par- 
ceque l’efprit de l’air rencontre 

• * M. de Sartres dans le Liv. intit. le Seerq 

des eaux rai. acid.pat Le Givrep.104. 

C iij 
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une matière jpropre à l’y rete¬ 
nir , & difpofee à l’y déterminer 
en vitriol, comme l’a remarqué 
un Auteur étant fur les lieux», 
Suppofé même que dans les terres 
il le forme un vitriol de mars > 
comme il fe fait par l’arc,- ce vi¬ 
triol fera toujours fixe, du moins 
la plus grande partie, qui fe mê¬ 
lant avec les eaux reliera apres 
leur évaporation. 

Un autre Docteur ^ dit ^uelcs 
eatixpeuvent contrarier l’acidité du 
•vitriol) fans que l’onpiijferemarquer 
en elles aucune fubjlance de ce minerai) 
ni meme en leur four ce ; car ilfe peut 
faire qu’il y ait en la minière au deffus 
de ces eaux une fubfiance •vitriolique 
d’ou s'élève par le moyen de la chaleur 
qui fe rencontre dans la terre, des va¬ 
peurs lejquelles fe mêlent avec les 
eaux ) ^ leur communiquent l ’acidi- 

4 M. l'Abbé Rouflcao 1. desSccr. 

^ M, Cattier à l’Auteur du Secret des eau» 
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te qtîellespffcdent : ou bien il fe peut 
fairefareillcment que cette 'vapeur w- 
triolique foitproduite dans la terre, 0 “ 
que par le froid externe elle foit con- 
njertie en une eau acide, laquelle en- 
fuite femèleraavccuneeau 'voifme,é‘ 
l'ajfaifonnera d'une agreahle acidité, 
&c. ^uefi onfaitpajfer cette eau par 
l'examen dufeu,cette partie fpiritueu- 
fe fe dijfipera, & il ne reftera que les 
terres ou le fil des matières qu’elle 
aura lavées dans fa cour fi. 

Ce Dodeur cite le fentimént dé 
Fallope, qui dit, quefilon quelques 
Chymifies , les métaux fi produifent 
dans la terre, du mélange qui fe fait de 
la terre avec l'eau, (f' que par une cer¬ 
taine adufiion de cette matière il fi 
forme une terre qui efi le vitriol com¬ 
mun, duquel il s'élève par le moyen de 
la chaleur une double vapeur, (fie. 
-^ue l'une (fi l'autre de ces vapeurs 
pénétrant les pierre s,fi coagulent &fi 
forment en metail. De là vient que 
chez, les Chymifies on litfiuvent, que 
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les metmx Je forment du vitriol, (J* 
•^ue de chaque metail on peut tirer 
quelque efpece de vitriol. 

Il dit en la "pz^.zep^que dans le vi¬ 
triol il y a differentes parties i ontrou-> 
ve en fa fuperficie, lorfqu’on l’a calci¬ 
né, un fel acre qui efiune maniéré de 
nitrci que cette partie en étant feparée 
ton brûle la tète morte, ^ après avoir 
poujéé la matière par un long feu, on 
trouve un fel doux ; ce qui montre 
qu’il n’y aque le felvolatil dans le vi¬ 
triol qui foit participant d*acrimonie, 
& félon R. Bacon, l’efprit acide du 
vitriol n’efi pas fon vrai efprit, mais 
il fe fait des fels minéraux adhérant 
au vitriol, n’y ayant aucune acidité 
ni acrimonie en fa fibfiance dr nature 
interne, mais plutôt unegrande dou¬ 
ceur jointe à une odeur très agréable. 

Ce même Doêteur dit encore 
p. 317, .^ily a dans les mixtes des 
Jhbfances qui étant f parées les unes 
des autres, ont des qualitezj contrai¬ 
res dr bien differentes du corps entier 
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dont elles font détachées ; lefquclles ne 
fe mamfeftent fas clairement lors¬ 
qu’elles font mêlées enfemhle, étant 
réprimées comme liées far le mé¬ 
lange des contraires ; ainf le vitriol 
entier & crud a la frofrietéde noircir'i 
ce que ne fait fas fin effritni fin hui¬ 
le , qui au contraire ejface la noirceur 
même que le cor fs du vitriol aura f ré¬ 
duit e. 

Je conviens avec Cattier', 
qu’il eft très poffible que des va¬ 
peur vitrioliqiies fe mêlent avec 
les eaux, &; leur communiquent 
les proprietez qu’elles ontj il peut 
fe trouver des eaux de cette na¬ 
ture, quoique LeGivre Ibùtienne 
que de telles eaux devraient être 
chaudes, far ce qu’il faut un feu violent 
four retirer l’e ff rit de vitriol. Cette 
réponl’e eft fans fondement j car 
la vapeur vitriolique peut venir 
d’un endroit fort éloigné j ôc fup- 
pofé même qu’elle fe mêlât avec 
l’eau enfortantde fafource , une 
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petite quantité, quand elle feroit 
toute cie feu, ne feroit pas capa¬ 
ble d’échauffer un grand volume 
d’eau. Mais je dis que cet efprit 
vitriolique ne fe rencontre pas 
avec les eaux purement ferrugi- 
neufes. i®. Ce qui relie après l’é¬ 
vaporation de l’eau, dans laquel¬ 
le on a auparavant verfé quelques 
goûtes d’efprit de vitriol, ell tout 
different en faveur de ce qui relié 
des eauxferrugineufes évaporées^ 
En fécond lieu, je fuis furpris de 
lafuppolîtion du Cartierj puif- 
qu’il ell convaincu de l’experieni 
ce qui fe fait avec la poudre dé 
noix de galles jettée fur un verré 
d’eau minérale ferrugineufe, cet-* 
te épreuve ne pouvant pas fé 
faire avec l’efprit de vitriol. 

A l’égard du fentiment dé 
quelques Chymilles qui penfenc 
que par le mélange de U terre avec 
l'eati, cf en fuite par une adufiiondé 
mte matière ilfe forme le vitriol corn- 
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^un, c^c. Je croi que ce minerai fe 
çeut former dans la terre, lorf- 
que fon principe rencontre une 
matière difpofée 3 ôc ce même 
principe, qui de fa nature n’efb 
point vit riolique J concourt à la- 
production des minera;ux ôc à la 
formation des métaux. On peut à 
la vérité tirer de prefque tous les 
métaux quelque fubftancequi pa- 
roîtra vitriolique fans qu’il y en¬ 
tre du vitriol > ce qui fera explique 
cy-aprés.. 

Les vitriols calcinez ^ ni leur' 
tête morte préparez de la manié¬ 
ré marquée par Câttier, ne don-- 
nent point de fels qui ne partici¬ 
pent toujours de l’acrimonie. La 
douceur que R. Bacon reconnoît 
dans la nature interne du vitriol, 
eft cette partie fulfurée dégagée' 
de la fubftance groffiere qui ne fer 
retire ni par la calcination ni par 
la fufion, fuj^o meulLorum vel calei- 
natio eorummors*. C’elt ce dev^ 

=* Cofaiop, 
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ioppement qu’on recherche aiu 
jourd’huy avec tant de foin 5 mais 
cela n’eft pas à prefent de notre 
fujet. 

Pour répondre au dernier ar¬ 
ticle i je ne doute point que les 
fubftances divifées n’ayent fou- 
vent des proprietez differentes 
de celles du mixte d’où elles part 
tent 5 mais comme, félon ce Do- 
deur , la fubflance grofîîere ôc 
terreftre du vitriol ne fe troiivd 
point dans les eaux ferrugineufèSj 
■a quoi attribuera- t-ii la caufè de 
la teinture qu’elles prennent avec 
la noix de galles, puifqu’il n’y 
admet que la matière fpiritiieüfe 
.du vitriol, laquelle y répugné en¬ 
tièrement. 

Le Givre qui croit feulavoir 
développé tout le mifbere des eau X 
minérales j èc qui a donné occa- 
fîon à tous les Auteurs déjà citezj 
d’écrire fur les eaux dont il traite, 
fait rouler tout fon fiflème fur l’o- 


Eaux de Forges. 37 
pinion qu’il s’eft formée, que toUr 
tes les eaux minérales ferrugineux 
fes participent du fer^ de l ’alumy 
& qu’elles ne peuvent pas être vi¬ 
triolées, attendu, dit-il, cjueiefer 
ne fçauroitfrbfijter avec le vitriol, ce 
fil agijfant toujours fur la nature du 
mars jufques à ce qu’il l’ait réduit en 
fon ejpece, dtc. T outes les expé¬ 
riences que cet Auteur a faites 
fur ce fujet, ne prouvent point 
l’exclulîon du vitriol 5 &: c’elf une 
mauvaife raifon de dire qu’il l ’au^ 
roittrouvé, s’il y eùtété.Quiigno-' 
re que deux fels unis enfemblç par 
une efpece de fermentation, ne 
peuvent jamais être entièrement, 
feparez pour en pouvoir faire eiix 
fuite un jufte difeernement ? 

Quant à l’autre point , lorf- 
qu’il prétend que toutes les eaux 
ferrugineufes font participantes de 
l’alum, il tâche de le prouver : i°. 
Tar l’acidité qu’on fient dans ces eauyi 
provenant du mercure d’alum ; 
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Far le foufre de ce minerai ^iii ejl i 
filanc & qui faroh fur la furface dc$ ' 
eaux: 3\ ^^e les eauxferruginetfcs 
éventées prennent cette couleur blan^ 
che: 4\ le fel blanc qui refît 
après l’évaporation de l’eau, efi le fel 
d’alum. Il le prouva enfin parla fi- 
tnilitude des eaux de Fougues qui fini i 
alumineufes. Il en exclut entière- | 
ment le nitre , parcequela fblution | 

de ce minerai a une faveur differente 
de celle des eaux ferrées i que Les refi- 
dencesne font pas femblables, efi que 
Les teintures que les eaux ferrées pren¬ 
nent avec la poudre de noix de galles 
l’eau nitreufe 

Auteur; i®. 
Que l’acidité qu’il attribue au 
mercure d’alum, ne fe remarque 
pas dans les eaux de Forges j 8c 
elle eft très fenfible dans celles 
de Fougues. Que la pellicule 
blanche qu’il dit être le foufre 
^’alum, paroît de même fujr l’eavî 


different de celle que 
produit ordinairement. 
. On répond à,cet 


Eaux de Forges, 39 
où le nitre naturel a été diflout, 
fur l’eau de chaux 6c fur pluiîeurs 
autres liqueurs dans lefquelles on 
ne peut pas foûtenir qu’il y ait de 
i’alum. 30. Que les eaux de For¬ 
ges , quelques jours après avoir 
été puifées, ne font point paroître 
de pellicule, lorfqu’on vient à les 
mêler avec la poudre de galles. 
4°. Que tout fel bien calciné ôc 
purifié devient blanc. On luy dit 
enfin que le nitreétant mêlé avec 
d’autres parties minérales, chan¬ 
ge de faveur, &c par confequenc 
les refidences Sc les teintures doi¬ 
vent auflî changer. Un Médecin 
de la faculté de Paris luy prouve 
par beaucoup de raifons 6c d’ex- 
periences, que les eaux ferrugi-. 
neufes font empreintes de nitre, 
ce que les curieux pourront voir 
dans le livre du Secret des eaux 
minérales acidulés par Le Givre. 

Mailly Docteur 6cProfef- 
feur en Médecine de la Faculté 6^ 
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IJniyerfité de Reims dans fon 
Traité des eaux minérales ferru- 
gineufes de Chenay qui font à i 
Jieuës de ladite Ville, dit, 
l'eau efi bitumineufe fulfurée, au 
tendu qu'autres de ces Jour ces il fe 
trouve de la terre noire extrêmement 
dure é- feche, qui n’efi fas flûtêtmife 
au feu,qu’elle s'enflame&brule comme 
le charbon fentant<tres fort le bitume 
(fi le foufre, fie. ^e cette eau far- 
ticife du vitriofi dautantqu'onaf- 
ferçoitafrés l'avoir buë, quelque acir 
dite avec horreur, çomme fi on avait 
détremfédelà couferofiaveede l'eau 
commune, &c. On conjecture- qu'ily 
(I du nitre mêlé faxnn, j caufi qu’elle 
fique aucunement U langue, fie. Au 
refiç l'eau de cette fontaine ayant tnè- 
megoût fi mêmes minéraux que celles 
de Forges, ainfi queje l’ai remarqué y 
elle a aujfi les .memes vertus fi fro- 
frietez.. Et dans: ranalyfe qu’il a 
faite des eaux de Chenay, après 
plufieurs dilTolutions de leur fel, 
^ filtra- 
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filtrations & évaporations, il l’a. 
trouvé d'unejigure narrée. in égale» 
d'un goûtpejuant, » balfamicjue, 

dre. é" qn’enjin a^rés l'avoirdegraij?e 
avecle foufre, ilejl rejléporeux, & ai¬ 
guillé iLe goût acerbe, dit-il enfuite, 
dénote le vitriol, & cefilny qui fait 
appe lier les eaux acides,frrugineufes 
Cjf vitrioléesi aujfi ce minerai fi re¬ 
marque en partie par la teinture vio¬ 
lette, é-o 

Je déféré beaucoup au fenti- 
ment de cet illuftre Auteur, èc 
j’ay pour luy une très grande re- 
connoilTance du bonnet de Do¬ 
cteur dont il ni a honoré en 16 8é. 
Son livre eft très curieux ^ rem¬ 
pli d’une grande érudition : mais 
cefçavant Médecin me permettra 
de luy dire 5 que les expériences 
qu’il a faites fur les eaux de Che^ 
nay, me paroiflent differentes de 
celles que j’ay faites fur les eaux 
de Forges, qu’il dit être fembla- 
bles aux çaux de Chenay. Les 
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terres qu’on tire d’auprès de noy 
fontaines ne s^enflâment ni ne 
brillent point au feu comme cel¬ 
les de Chenay j & quoique, félon 
la penfée de quelques Auteurs,- 
plulîeurs fels alkali fixes contien¬ 
nent toujours des particules hui- 
leufes qui leur font intimenienr 
unies, & que pour enlever ces 
atomes onctueux , ils ayent re¬ 
cours à des menftrues fulfurez * 
d’une nature ignée, donc il a été 
parlé : je n’ay pas trouvé à propos 
de me fervif du foufre pour de- 
graififer les fels de nos eaux miné¬ 
rales, les ayant retirez tresblancs 
après les difiTolutions , Coagula¬ 
tions, &c. qu’il a été necelsaire' 
défaire j craignant d’ailleurs que 
quelques pointes de l’acide du 
foufre ne remplifsent les pores de 
ces fels, &L qu’ils n’en fulsent par 
ce moi en entièrement altérez.On 

* Pingucdo per pingucdincm tollitur, yi^en< 
Âehn. é fil- ^7- iheat. Chym. 
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fie s’aperçoit d’aucune acidité en 
buvant de nos eaux minérales, La 
faveur de leur fel n’eft point acer¬ 
be , & ne pique point la langue 
comme fait le nitre, quoiqu’il en¬ 
tre dans leur eompofition. L’exa¬ 
men des eaux de Forges n’âyant 
point été fait fur les lieux , on 
n’aurà pas peutètre été bien exaâ; 
à en envoyer de véritables à ce 
Philofophe, c 

Un Auteur Moderne * a fai 
depuis peu un très be'au Traité 
des Eaux de Forges, ou il dit > 
.pelles ne font autre chofe qu'une 
teinture de fer, ou une dijfolution des 
particules vitrioliques fulfureufes ter- 
reflres, dtc. mine de fer eftun 

corps fort poreux compofé de fels 'vi- 
trioliques, de foufre & de terre s mais 
que ces principesfontfipeu liez, enfem- 
hle, que l'eau fimple qui efi le 'vrai 
dijfolvant de tous les mixtes gommeux 
(f falins, comme l'e(pritde vin l’efi 
* M, Linand. c. 3. 

D ij 
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tietout ce qiti efi refincux, é‘fkîn(îe 
fbi^fre y ejl-capable de les dejunir ; ce 
dijfolvam s’en char^ dme plus ou 
moins fuïvanp que cette terre ferm^- 
neufeje trouve plus ou moins parfaite^- 
é^c.dr que le fùj et qui fait la diffé¬ 
rence des trois fontaines Je recon- 
mh non fuie ment par les differens 
effets qu’ellesproduijent , mais encore 
parleur goût y par leur odeur, & par 
les differentes teintures que ces eaux' 
prennent avec la noix de galles. 
^enfin Lt Cardinale faitvoir en un 
moment une co-uleur d'un beau violet 
enfonce ÿ & cejl parceqtielle contient 
beaucoupd’efpritvitriolique.La Roya¬ 
le va moins vite, df n’étend fa couleur 
que peu à peu, mais jamaisjujques à 
la for ce de la Cardin ale, & c’ejlparce-- 
que fon eau ejl chargée de moins de vi¬ 
triol, &c. 

Il y a encore d’autres Méde¬ 
cins qui ont , écrit des eaux de 
Forges : mais comme il neparoît 
pas qu’ils fe folent fondez ifiir des 
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fxperiences , àc qu’ils rapportent- 
ieulerrient l’opinion qu’ils en ont, 
fe lervant à peu. prés des même» 
raifons que ceux dont il a été fait 
mention, on ne parlera |pointde 
leurs ouvrages pour n’etre pas 
obligé à tant de redites. Il refte à 
marquer le lèntiment d’un cele-- 
bre Auteur touchant les eaux:- 
vitriolées èc les eaux ferrugineu- 
fes, 

G. Agricola qui a beaucoup 
médité fur ce qui fe palfe dans le 
fein de la terre par rapport aux 
minéraux 6c aux métaux, dit feu¬ 
lement parlant des eaux ferrées y 
qu’elles font aftringentes comme 
les vitriolées : 6c dansleliv. 5, p, 
78, Que le fer a une faveur rem¬ 
plie d’amertume comme le cuivre,- 
dont la caufe eft une terre brûlée 
par la chaleur foûterraine 5 6c 
dansleliv. 9. p.347) Que le fer 
étant frotté de vinaigre ôc d’alum 
ou de vitriol, devient ferablable 
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au cuivre : il ajoute enfuite, que 
l’eau qu’on tire d’un puits dans la 
Hongrie convertit en cuivre le 
fer qu’on met dedans. Voilà ce 
que j’ay pu trouver dans les ou¬ 
vrages de cet Auteur touchant la 
nature des eaux ferrées j mais tous 
ces palTages ne donnent point d’é- 
claircilTement à la queifion dont 
il s’agit. Sebifîus dans fes DilTer- 
tations parle beaucoup des vertus 
& des proprietez du fer, & ne 
nous inllruit pas clairement de lal 
nature des eaux ferrügineufes. 

Pour donner quelque jour à la.- 
difficulté , & pour connoître It 
véritablement nos eaux minéra¬ 
les font vitriolées, on doit pofer 
pour principe, qu’un acide géné¬ 
ralement parlant, attaquant un 
métail, & fe trouvant d’une fi¬ 
gure difpofée Às’infinuer dans fes 
pores, & y faire fon adion,c’eft- 
à-dire,pour le ronger Scie faire 
éclater, ilenrefulte unfelcenfé 
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ŸÎtrolique ou un vitriol5pâr exeni» 
pie, l’elprit acide du vinaigre at¬ 
taquant le plomb, le convertit en 
îel qu’on peut appeller vitriol de 
Saturne, comme on appelle com¬ 
munément vitriol de Lune les- 
eriftaux d’argent apres la diflb-» 
lutioii & coagulation de ce mé- 
tailpar l’elprit de nitre,quoiqu’il 
n’entre aucune forte de vitriol 
naturel ou fadice dans ces deux 
operatians y car le cuivre qui 
peut fe trouver' dans l’argent eft; 
incapable de produire cet effets 
que ce n’ell: tout au plus que 
par rapport à la figure criftalline 
èc tranfparente , femblable au 
vitriol, que ces fels acides ac¬ 
quièrent à la rencontre des corps 
métalliques qu’ils détachent & 
dilTolvent en leur maniéré. 

On appelle encoretresfouvent du 
nom àcvimoliques les efprits vola¬ 
tils des minéraux qui fefubliment 
fics’cleventenvapeursqu’on traite 
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de vitriolées, quoiqu’elles parfenfi 
des mines, dans lefquelles on ne 
peut pas foupçonner qu’on ren¬ 
contre du vitriol , quelque per-* 
quilltion qu’on en falTe. Je fuis 
perluadé que c’eft fur ces vues 
que ces Auteurs ont décidé, que 
les eaux de Forges animées de ces 
vapeurs, oucorpufeules volatils^ 
étoient ferrugineufes vitriolées^ 
Comme le nom ne fait rien à la 
chofe, je veux bien qu’elles pal-‘ 
lent dans le monde pour être 'i//-* 
triolées, êc luivre en celal’ulage,. 
pourvu que par le terme de vi¬ 
triol, duquel on fuppofe qu’éma¬ 
ne leur efficacité, le Public com¬ 
prenne les principes ^ effentiels 
contenus dans la mine ferreufe ^ 
détachez èc difsouts par l’elprit 
double qui refulte de l’alkali vola, 
«il, & de l’acide très pur, très vo¬ 
latil toujours fluide, dont ces 
eaux fe chargent & s’imprégnent 
dans leur courfe, comme- je l’ay 
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expliqué aflez au long dans le 
chapitre precedent. Venons aux 
expériences. 


Chapitre IV. 

Ou l'on rapporteplujieurs expériences 
faites fur les eaux minérales de 
Forges. 



N s’aperçoit d’une legerc 
aftriclion quand on a bu 


l’eau de la Royale : celle de la 
Reinete eft moins forte,&; frappe 
la langue plus legerement. 

La laveur qu’on remarque dans 
la Cardinale eft d’une aftridion 
plus temperée , mais elle laifle 
en revanche une certaine impref- 
lîon de foufre alTez defagreable, 
qui à la vérité fe diffipe dans le 
moment, 

Lorfqu’on fait bouillir ces eaux, 
qu’on les tranfporte un peu loin, 
pu qu’on les garde quelques j ours j 


E 
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on y trouve une diminution très 
fennble de ces faveurs. 

Un grain de poudre de noix de 
galles fait prendre à l’eau de la 
Royale une couleur rouge a 0 ez 
tranfparente, La teinture que 
prend l’eau de la Reinete , eft 
d’un rouge très pâle. L’eau de 
la Cardinale devient d’une cou¬ 
leur violette très foncée, 

J’ay fait tiédir des mêmes eaux, 
lefquelles étant enfuite verfées 
fur la poudre de galles, ont pris 
la teinture plus promptement j 
mais ü elles viennent à bouillir, 
elles ne fe colorent plus , les deux 
premières reliant claires & tranf- 
parentes, & la Cardinale devient 
ixn peu trouble & roulTe. 

T rois ou quatre goûtes d’efprit 
de vitriol ont fait difparoître tou¬ 
tes ces couleurs, tant dans les 
eaux fraîches que dans les eaux 
tiedies,& chacune a repris fa lim-; 
pidité naturelle. 
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Ayant enfuite verfé fur ces mê¬ 
mes eaux autant d’huile de tartre 
faite par défaillance, quej’avois 
mis d’elprit de vitriol, elles fe 
font tout de nouveau colorées j 
fl on ajoute encore quelques goû¬ 
tes de la même huilefur l’eau de 
la Cardinale déjà teinte, on s’a¬ 
perçoit que la couleur violette fs 
change en rouge. 

La Aoyaleêc la Reinete puifées 
le matin par un beau tems , 8e 
gardées dans une chambre, ont 
pris une auffiforte couleur avec 
la noix de galles à toutes les heu¬ 
res du jour ôe jufques au lende¬ 
main fort tard,quelles la pren¬ 
nent à leurs Iburcés. 

La Cardinale 4 heures après 
quelle eft puifôe le charge ordi¬ 
nairement d’une teinture bien 
moins apparente , quoique par 
crois autres expériences fartes 
dans un temps froid, elle m’ait 
paru fe colorer jiuffi fortement le 
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3,® jour J comme lorfqu’elle étoît 
prife de nouveau à la fontaine. 

Les eaux de quelques ^uits du 
Village de Forges mêlées avec 
la noix de galles ont commencé 
le 3*= jour à prendre une couleur 
grifatre qui eft devenue fort bru¬ 
ne dans la fuite. 

L’eau de la Cardinale verfée 
dans une terrine , commence 5 
ou <5 heures après 3 quelquefois 

f >lùtôt, à dépofer une |)ouffiere 
egere, fibreufe &; roulfatre vers 
les cotez & le fond du vailTeau : 
on voit en même tems une pel¬ 
licule blanchâtre , qui s’étend fur 
la furfaçe de l’eau, laquelle s’é- 
paiflîlTant peu à peu , devient 
d’une couleur dorée changeante, 
femblable à peu prés à l’arc-eiir. 
ciel. Cette pellicule rehe toun 
jovirs fur l’eau fans fe précipiter. 

Pour peu qu’on penche la tête 
fur la terrine, onfent une odeur 
de foufre très legere, lorfque le 
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Üêpoft commence à fe fai re j & oïl 
s’en aperçoit encore! mieux quand 
l’air ell fort chaud. 

Le dépoft qui fe fait dans l’eâii 
delà Royale verfée dans un autre 
vailTeau, paroît comme un nuage 
blanc 8 c en très petite quantité,’ 
La pellicule très deliée qui nage 
fur l’eau, relire d’une couleur ar¬ 
gentée un peu changeante. On 
ebferve beaucoup moins de ces 
parties dans l’eau delà Reinete. 

Pour connoître la nature du 
(èl fixe contenu dans nos eaux, 
j’ay commencé par celle de la 
Gardinale, dont J’ay pris loo li¬ 
vrés que j’ay lailié raReoir pen¬ 
dant 15 jours , & après avoir filtré 
cette eau il m’eft refté fur le pa¬ 
pier fixgros de terre legere : l’hu¬ 
midité ^ant évaporée félon l’art 
dans un vailTeau de grés, j’ay re¬ 
tiré un peu plus de trois gros de 
terre roulTe falée5 je l’ayfaitdif- 
foudre dans l’eau de pluie diftU- 
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lëe, & après la filtration & le-^ 
vaporation du phlegme j’ay trou¬ 
vé au fond du yailTeau un lel fore, 
blanc. 

La faveur de ce fel eft fenibla- 
bleà celle d’un fel Exe uni avec 
un fel acide après la fermenta¬ 
tion, par exemple, d’un fel vé¬ 
gétal qui refaite du mélange d’é- 
arties de crème de tartre 



& de fel de tartre après la dilTolu- 
tion , filtration & coagulation. 

Mais pour être certain delà 
quantité des parties minérales 
fixes dont nos eaux de Forges 
font chargées, j’ay pris 32 onces 
de l’eau de la Cardinale que j’ay 
fait évaporer à un feu très doux: 
il m’eft reftè 7 grains de terre très 
peufalée : je l’ay mift dans un peu 
d’eau de pluie pour lailTer difibu- 
dremo'ii fel, j’ay.filtré l’eau5 
k poudre defiTechée s’étant trou¬ 
vée infipide , Sc ne pefant plus 
qüefîx grains, j’ay compris qu’il 
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iîé peut y avoir gueres plus d un 
grain de fel fixe dans deux livres 
d’eau, & environ fix grains de 
terre. 

Il s’eft trouvé un peu moins 
de ces matières dans l’eau de la 
Royale 5 les refidences de la Rei-* 
neté n’ont fait qu’une tache grife 
un peu falée. 

J’ay fait évaporer fix cens pin¬ 
tes d’eau de la Cardinale j j’ay 
mis la moitié du refidu prefque 
ïec dans une cornue j Sü Tayant: 
placée dans un fourneau, j’y aÿ 
uonné un feu de réverbéré pen¬ 
dant fix heures, j’ay trouvé dans 
le balon un peu de phlegme gras 
&C huileux dont la faveur & l’o¬ 
deur font fort approchantes de la 
matière huileufe qui relie dans le 
récipient après la dillillation de 
la vipere. 

J’ay mêlé l’autre partie du re¬ 
fidu avec une demie once de fel 
de tartre bien purifié, &: deux 
E iiij 
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onces de bol en poudre^ j’aymis 
le tout dans une cornue, &: Tayant 
placée dans le fourneau, j’ay fait 
lortirtout lephlegme par un feu 
modéré 3 je Tay enfuite augmenté 
& continué dans fa violence pen¬ 
dant 11 heures, jen’ay rien trou-' 
vé dans le fécond récipient que 
i’avois adapté. 

J’ay pris une livre d’argile, je 
l’ay humedlée avec un peu d’eau 
delà Cardinale , &je l’ayabre- 
vée de 60 livres de cette eau à 
piulieurs reprifes , la faifant fe- 
cher doucement dans un four 3 
j’ay tenté d’en retirer quelque ef- 
prit par la cornue 3 mais cette 
operation a eu le même fuccés 
que la précédente. 

Ayant fait diftiller jufqu’à fic- 
cité 5 livres d’eau de la Cardinale 
fans aucun mélange , je remar¬ 
quai dans la cucurbite un peu de 
matière blanche divifée par peti¬ 
tes parcelles > mais h legere que 
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l’air la faifoit voltiger dans le 
vailTeatt j j’en mis lur ma lan¬ 
gue, & j’en fis goûter à deux 
perfonnes pfefeütes à l’opéra - 
tion i cette matière ne peut êtfe 
difcernée que comme un alkali 
très dégagé. Je verfay fur ce fel 
une goûte d’efprit de vitriol, qui 
d’abord y produifit une legere 
fermentation , ôc j’obfervay fix 
jours après une pellicule blanche 
très fine fur la furface de l’eau que 
j’avois-, confervée dans le réci¬ 
pient. La matière de cette pelli¬ 
cule étoit d’une faveur infipide. 

Je remplis un jour z phioles, 
l’une de l’eau de la Cardinale, 6c 
l’autre de celle de la Royale, les 
ayant bouchées 6c coeflFées de 
peau i je fis remarquer une heure 
après à quelques perfonnes, plu- 
fieurs petites goûtes d’eau qui 
avoient pénétré la peau qui bou- 
choit la phiole de la Cardinale, 
& il en paroilToit très peu fur 
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celle de la Royale : ces goûter' 
étoient inlipidés. J’obfervay de- 
lailTer prefque tout le côl des 
phioles vuide, pour ne pas faire 
naître quelque doute fur ce point. 


Chapitre V. 

Explication de quelques expériences 
rapportées dans le Chapitre 
precedent. 

A vant que de rendre raî-< 
Ton de ces differens phéno¬ 
mènes, j’aycru quil étoit à pro¬ 
pos de rapporter ce que les Au¬ 
teurs ont penfé de la nature des 
faveurs qu’on remarque dans les 
eaux minérales froides. 

La faveur auftere dans les eaux 
minérales avec une legere aftri- 
ction, dénote la mine â,e fer ; cel¬ 
le qui eft un peu acre &; qui pique 
la langue marque le nitre: celle 
qui eil ftyptique avec quelque 
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acidité , fait connoître que la 
matière eftalumineufej fi elleeft: 
ftyptique Sc acre , elle part du 
vitriol. Ces faveurs particulières 
fe font fentir dans les eaux qui né 
font remplies que d’un feul mine¬ 
rai , ou du moins lorfque ce mi¬ 
nerai domine fuperieuremeiit fur' 
les autres qui s’y rencontrent, 
Enfin , la faveur qui s’altere ôc 
qui fe difiipe aifément, nous fait 
juger que cette eau eft animée de 
la partie la plus fubtile & la plus 
volatile du minéral. 

Les eaux de la Royale 8 c de la 
Reinete ont une laveur d’aftri- 
dion fimple un peu auftere, pro¬ 
venant des terres & desfelsdif- 
louts avec très peu de parties ful- 
furées. 

■ L’eau de la Cardinale, quoi¬ 
que beaucoup plus chargée de 
ces particules, le fait fentir d’une 
faveur auftere , plus temperée 
dans ce degré àüaujlerité, que cel- 
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le des deux autres -, mais elle frap^ 
pe davantage l’odorat par quel¬ 
ques atomes fulfurez qui en exha¬ 
lent. 

L’abondance des parties fulfu- 
rées dans l’eau de la Cardinale j 
adoucilTant les fels fixes & les ter¬ 
res, ne peut-faire qu’une legere 
ïmprelîionfurles fibrilles iierveu- 
fes de la langue 3 car plus il y a 
de particules fulfurées dans quel¬ 
ques mixtes, plus les autres prin¬ 
cipes y font liez &: dans l’inadion: 
le fucre 6c le miel quoiqu’alTea 
remplis d’acides, ne font fur la 
langue que des imprefiîons agréa¬ 
bles , fans faire fentir leur aci¬ 
dité. 

La fenfible diminution de ces 
faveurs lorfque les eaux font pui- 
fées de quelques jours, 6c leur 

f erte prefque totale , prouvent 
exiffcence des parties volatiles 
dans ces eaux lorfqu’elles font 
fraîches. On ne doit pas con- 
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dure de U que les fubilances vo¬ 
latiles faflent la faveur auftere, 
puifqu’au contraire elles l’adou-r 
cilTent, comme il vient d’être dit: 
ce n’eft donc .que la prefence de 
ces particules fpiritueufés qui font 
comme en depot dans l’eati cou¬ 
lante Ôcfraîche, lefquellesy con- 
fervant leur mouvement libre, 
foûtiennent les autres parties mi¬ 
nérales comme fufpendues : mais 
dés que les volatiles commencent 
àfe diflîper, les fixes commencent 
auffi à fe defunir, Se il ne refte 
enfin dans le corps de l’eau qu’u¬ 
ne très petite quantité de lel Se 
de terre, qui font incapables, eu 
egard au volume du phlegme, de 
faire une alfez forte impreflîon 
fur la langue pour y être aperçus; 
les autres parties les plus groffie- 
res font précipitées, Se les plus 
îegeres nagent fur l’eau, lefquel- 
les étant auparavant jointes Se 
inêlées avec toutes les parties de 
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Eeau faifoient la laveur aufterç. 
Ces eaux minérales diftillces par 
differentes maniérés, &c. à plu^ 
fleurs forces de feux , danslef- 
quelles on ne remarque rien qui 
approche de la faveur auftere ni 
altringente, prouvent en lècond 
lieu que les efprics ne font point 
cette alïridion. 

Les fubftances minérales, com¬ 
me fels, foufres èc terres doivent 
être intimement & bien étroite¬ 
ment unies dans les parties de ces 
eaux coulantes, puifqu’ellesXont 
auiïï tranfparentes qu'une eau 
très pure ôc très fimple. 

La poudre de noix de -galles 
qu’on met dans ces eaux , tom¬ 
bant fur ces particules minérales 
très déliées, leur fait preirdre des 
polîtions differentes de celles 
quelles avoient auparavant: les 
efprits quoique retenus dans cet¬ 
te confufion, ne laiffent pas d’ê¬ 
tre très mobiles j &: lorfqu’ils 
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viennent à agir avec les autres 
parties minérales fur la poudre , 
par rapport à fa faveur, ils font 
un compofé dont la couleur eft 
rouge ou violette , fuivant l’eau 
qu’on a ch-oifîe pour cela. 

La noix de galles, les feuilles 
de chêne, l’çcorce de grenade* 
&c. contribuent beaucoup plus 
que d’autres matières à produire 
la couleur rouge ou violette dans 
ces eaux 3 car il y a d’autres cho» 
fes qui les foiit changer,par exem^ 
pie l’eau de vie, èc quelques fels 
elFentiels, les rendent d’un jaune 
pâle. Ne peut-on pas imaginer 
des humeurs de cette nature dans 
les premières voyes des malades >' 
je veux dire, des faveurs encore 
plus exaltées que celles de la noix 
de galles, des feuilles de chêne,' 
êcc. foit que cela provienne dç 
la qualité des fucs pancréatique 
& bilieux , ou de leur dilFerent 
mélange avec des liqueurs vi-" 
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iciées j ce qui fait peutêtre que 
(dans l’ufage de ces eaux, les ma¬ 
tières qu’on rend, font prefque 
noires : cela n’arrive pas cepen¬ 
dant à tous nos Buveurs, quel¬ 
ques-uns n’ayant pas d’humeurs 
de ce caraclere, 

J’ay dit que ces eaux étant fim- 
plement tiedies , je veux dire 
jufques à y pouvoir fouffrir les 
doigts , prennent une teinture 
auffiforte &; plus promptement, 
que lorfqu’elles font dans leur 
^aîcheur. Ce degré de chaleur 
ne fait que mettre les particules 
minérales dans un plus grand 
mouvement j les efptits volatils 
ne commencent à fê diffiperque 
lorfque les eaux bouillent , ou 
quelques heures après avoir été 
puifées. 

Bien loin que l’efprit de vitriol 
foit la caufe des couleurs que les 
eaux minérales de Forges pren¬ 
nent avec la noix de galles, une 


dans un verre, empêche l’eau de 
fe teindre , quoique mêlée avec 
beaucoup de cette poudre 5 Sc 
par confequent nos eaux mine- 
raies ne font pas animées de cet 
efprit vitriolique , à moins qu’on 
ne preteiide que cet efprit eft 
d’une nature differente de l’ef- 
pritde vitriol ordinaire, ce qu’il 
faudroit démontrer. 

Cet efprit acide, par fa grande 
rapidité ébranle tout ce qui eft 
contenu dans ces eaux , &; en 
écartant les particules des mi¬ 
néraux , il fixe les volatiles , & 
détruit cette compofition qui 
faifoit la couleur , après quoy 
l’eau reprend fa clarté naturelle. 

L’huile de tartre y étant ajou¬ 
tée, il s’enfuit une fermentation, 
après laquelle les pointes de l’ef- 
prit acide du vitriol s’embarraf- 
fant dans les pores de l’alkali du 
tartre, abandonnent les efpritsvoT 
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iatils, qui fe réuniffant avec les' 
autres fubftauces rainevales, & 
agilFant de nouveau fur la poudre 
de galles, redonnent la couleur 
aux eaux. 

La couleur violette de l’eau 
de la Cardinale fe change en rou- 

f e par l’augmentation de l’huile 
e tartre , parceque furvenaiit 
alors une plus forte ébullition a- 
vec l’acide du vitriol, la plupart 
des partiesvolatiles trouvant plus 
d’efpace , Sc acquérant un plus 
grand mouvement, quittent l’eau 
ac fe dilTipent. Cette couleur 
i*ôuge provient de- quelques par¬ 
ticules terreftres & fulfurées des- 
minéraux, depourvâes de quel¬ 
ques efprits : ce qui fe remarque 
encore par une autre expérience, 
quand, par exemple, on a donne 
la couleur à ces eaux, il ne pà- 
roît prefque point de pellicule fur 
lafurface 3 le refte demeure tou¬ 
jours confondu avec l’eau, quel- 
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que tems qu’on la garde : mais- 
la teinture devient en vieilliflanc. 
un peu rouge>à caufe de la di ffipa- 
tion de quelques particules fuSti- 
les qui avoient été retenues dans 
cette efpece de coagtdum. 

La crème argentée peu chan¬ 
geante que j’oblérvai un jour fur 
des eaux qui croupilToient dans 
des rigoles faites à l’entrée du 
bois tout proche du village 
m’engagea à examiner les eaux: 
de quelques puits qui s’y rencon¬ 
trent : la teinture quelles pri¬ 
rent deux jours après avec la 
noix de galles me fit connoître 
qu’elles contenoient une petite 
quantité de nitre , puifque les 
mêmes circonftances s’oblervent 
dans la folution du nitre naturel 
qu’on tire des vieilles mafures. 
Je n’en doutay plus lorfqu’aprés 
avoir fait évaporer des eaux de 
ces puits, il me refta un fel qui 
jette fur les charbons ardens ,: 
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pouffa des étincelles & fulmina 
legerement. 

On peut conclure de là , que 
l’efprit de l’air quife refont en ces- 
endroits, fe mêlant avec les eaux 
de ces puits, qui vraifemblable- 
ment larent les terres minérales 
d’alentour 3 & ne trouvant pas 
des fels alkalis comme il s’en ren¬ 
contre dans le voifrftage de nos 
fontaines, avec lefquelles il pût 
s’unir en fermentant avec eux 
8lc. cet efprit ne fait d’impref- 
fion fur la mine que pour en déta¬ 
cher quelques parties terreftres, 
& petitètre quelques fulfurées 
fans les diffoudre j 8c par confe- 
quent ne devient pas efprit dou¬ 
ble , ni le menftrue univoque des 
globules fulfurez, comme je Fay 
dit en plufieurs endroits. 

La faveur que j ’ay trouvée dans 
les fels de ces eaux, 8c qui m’a 
parufemblable à celle du fel vé¬ 
gétal décrit en la page 54>m’a^ 
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donné occafion de faire de nou¬ 
velles expériences , parmi lef- 
quelles je me fuis auffi fervl de 
l’eau de chaux, où j’ay décou¬ 
vert des chofes approchantes de 
ce qui arrive à nos eaux miné¬ 
rales. 

J’ay fait dilToudre de mon fel 
végétal dans l’eau de pluie diftil- 
lée 5 la dilTolution a pris une cou¬ 
leur rouge avec la noix de gallesj 
le tartre foluble ordinaire a pro¬ 
duit le même effet. J’ay mis un 
peu d’eau de chaux dans une par¬ 
tie de cette eau teinte, èc la cou¬ 
leur a pour lors paru un peu vio¬ 
lette. J’ay verfé fur l’autre partie 
quelques goûtes d’un efprit al- 
kali volatil, ôc la teinture eft de¬ 
venue plus forte. 

L’eau de chaux prend une cou¬ 
leur rouge-claire avec la noix de 
galles : la même eau étant fini- 
plement) tiedie la,prend de même: 
jnais fl on la fait bouillir, elle ne 
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le colore point avec la noix. Leâ 
mêmes changemens fe remar¬ 
quent dans les eaux de Forges, 
qui troublent auffi ôc précipitent 
lafolution des crifbauxde Lune, 
comme fait l’eau de chaux, quoi¬ 
que la couleur du précipité foit 
differente. Je ne pretens pas 
neanmoins établir par ce que je 
viens de dire, que ces eaux fbient 
femblables en tout a l’eau de 
chaux j elles n’y ont du rapport 
que dans quelques-uns de leurs 
effets. L’eau de chaux fait un 
onguent liquide étant mêlée avec 
l’huile d’olivej elle diffout le real- 
gal, & cette diffolution précipité 
celle du ' fel de Saturne, ce qui 
ne s’obferve que très foiblement 
dans nos eaux minérales 5 mais' 
on peut toujours dire qu’elles 
contiennent des particules vola¬ 
tiles qui ont beaucoup d’analo¬ 
gie avec l’eau de chaux, ôc que 
leur principe procédé du même 
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fondement, comme on tachera' 
de l’éclaircir à la fin du y cha- 
pitre. 

La refidence ou depoft des par-- 
ties fibreufes , qui arrive dan» 
ces eaux qu’on laifle ralTeoir, fe' 
fait par la deftinion des particu¬ 
les minérales ; les efprits en fe 
diflîpant, enlèvent avec eux une 
matière talkeufe * fur la furface 
de l’eau 5 car jpendant que les ef- 
prits reftent dans l’eau, ils tien¬ 
nent les autres parties minérales 
en mouvement, julques a ce que 
le depoft aux côtez Sc au fond 
du vaifleaii foit fini > cela fe re¬ 
marque par les pellicules qui fur- 
nagent j puifqu’auffitot qu on en 
a ôté une , l’autre commence à 
fe refaire, &: ainfi de fuite j ce 
qui fait voir qu’il refte jufqu a la 
fin quelque partie fpirituetife qui 

* l’entens par matière talkeufe une terre ex* 
trémcment divife'e, & mêlée àvccqùélques par* 
ticules fulfurées.qui n’ont pas été radicalement 
dilToutes dans la mine. 


Eaux de Forges. 
enleve cette legere matière. Ld 
même chofe arrive à l’eau de 
chaux, où le marc relie au fond 
du vailTeau, & une crème fuma¬ 
ge , laquelle étant enlevée il en 
renaît une autre , parceque les 
corpufcLiles volatils , ou petits 
corps ignez félon quelques-uns, 
étant en mouvement, agitent les 
les particules les plus diviféesde 
la chaux j ôc celles qui fe prefen- 
tent fur la furface de l’eau font 
retenues par l’air, qui par fa fraî¬ 
cheur & par fon poids les fait h 
bien lier & unir enfemble, qu’el- 
les couvrent également toute la 
fui'face de l’eau. 

La couleur changeante qu’on 
remarque fur la pellicule qui na¬ 
ge fqr nos eaux minérales raffifes, 
& qui d’un certain fens paroît 
comme un arc-en-ciel , dépend 
de l’arrangement des particules 
très déliées de la terre talkeufe, 
lefquelles modifient diverfement 
la 
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la lumière : il on trouble cette 
dilpoUtion on voit la matière 

d.’une couleur roulTe-dorée. 

L’odeur qu’on fent en s’appro¬ 
chant de la terrine, lorfque les 
parties minérales les plus grof- 
Fieres fe précipitent, vient des 
.efprits fulfureux qui en s’exha*. 
lant frappent le nez très legere- 
ment , &. y font la même im- 
preffion qu’on relient lorfqu’oii 
a avalé de l’eau, de la Cardinale, 
prefque de la même maniéré 
que des nerfs olfactoires font é- 
branlez par les fecoulTes des fi¬ 
bres nerveufes de la langue quand 
on y porte un fel volatil huileux. 

Les diftillations qui ont été 
faites par la cornue avec un feu 
augmenté par degrez 6 c conti¬ 
nué dans fa violence, n’ont ren¬ 
du aucun efprit, pareequ’aprés 
la fermentation qui s’eft faite 
dans la terre des fels alkalis avec 
les acides, les pointes des uns ont 
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été fi fortement engagées dans les 
pores des autres, qu il n’eft plus 
poflible de les en retirer quepar 
un moyen connu de ceux qui font 
initiez dans les vrais principes 
de la chymie refolutive. 

J’ay retiré dans la première 
operation un peu de phlegme hui^ 
leux d’une odeur brûlée, prove-^ 
nant des particules fulfurçes qui 
avec quelque portion de terre la 
plus divifée , font la pellicule 
dont on a parlé j la violence du 
feu les a enlevées, & leur a corn-» 
muniqué cette odeur d’empyreu- 
meprefquefemblable à lamatic;- 
requirefte attachée dans le ba- 
Ion, d’oû l’on a retiré les efprits 
Volatils de vipere,ou ceux de cor^ 
ne de cerf. 

J’ay procédé à la fécondé ope-, 
ration a la priere de deux per- 
Ibnnes curieufes, & pour fçavoir 
nioy-même fi le fel de nos eaux 
minérales étoit femblable au fel 
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jüommun, félon la penfée de quel- 
.ques-uns , pour quoi fouhaitarit 
d’être plus pleine.nent éclairci de 
jce point j j’ay fait attention que 
quoiqu’on n;èle le fel de tartre a- 
yec le fel cô.riun,ce mélange étant 
fait avec un peu de bol, ôc pouf¬ 
fé au feu, ne lailTe pas de donner 
un efprit acide par la diffillation, 
pareeque les parties du fel ma¬ 
rin font toujours mêlées avec leur 
terre ; car lî elles en étoient dé¬ 
gagées , elles feroient bientôt ab- 
forbées par l’alkali , & on ne 
pourvoit plus les en retirer, J’ay 
donc mêlé une demie once de 
fel de tartre avec la moitié du re- 
fidu de l’évaporation des eaux cy- 
devant décrites j mais n’ayant 
trouvé dans le balon aucune li¬ 
queur acide,]’ay connu par là que 
le fel de nos eaux minérales é- 
toit different du fel commun } 
j’ay d’ailleurs retiré mon fel de 
tartre fans aucune alteration. 

Gij 
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Il faut que l’argile dans la troî-’ 
Eéme operation ait retenu les 
particules fulfurées minérales j 
car j’ay trouvé une partie de 
cette terre arg'leufe , devenue 
noire, un peu gralTe, adhérante 
au fond de la cornue que l’eau 
bouillante n’a pû détacher. 

Quoique l’eau de la Cardinale 
qui aéié diililiée fans aucun mé¬ 
lange , paroilfe infipide, elle ne 
laifle pas d être toujours em- 

Î »reinte de (quelques parties vo- 
atiles, qui étant répandues dans 
beaucoup de phlegme,ne peu¬ 
vent être difcernées par lagrof- 
lîereté de nos fens. 

L’experience qui a été faite 
avec les eaux enfermées dans 
des phioleSj démontré affez qu’el¬ 
les contiennent des particu¬ 
les minérales très fubtiles èC 
très pénétrantes , que j’appelle 
cfprits. Cette legere.impreffion 
de foufre dont on s’apperçoit, 
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îoffqu’on a bû de l’eau de la Car¬ 
dinale , &qui fe diffipe dans le 
moment ^ ne peut avoir d’autre 
fujet qu’une matière très fpiri* 
tueufe & très volatile^ 

Les fels de nos eaux minéra¬ 
les fermentent avec les acides, 
&c on remarque que ces mêmes 
acides s’y adouciüent. 

Dans le tCms que je faifois 
cette expérience à la fontaine, 
un Médecin me dit que dans 
l’évaporation que j’avois faite 
de ces eaux, le feu avoit telle¬ 
ment changé les fubftances fur 
la fin de l’operation , qu’il a- 
voit brifé les pointes de l’aci¬ 
de , & les avoit mêlées avec les 
parties terreflres j que la ma¬ 
tière jetant rendue poreufe, de¬ 
voir fefmenter avec une liqueur 
acide 5 & que fi ce fel ü’étoit pas 
un deguifement fait par l’aclion 
du feu, unefpritacidejettédans 
ces eaux y produiroit quelque e- 
bullition.'^ G iij 
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Mais on doit remarquer quej 
quoiqu’aprés la première évapo*. 
ration de ces eaux fur les cendres 
chaudes, il foit relié beaucoup 
de terre qui peut donner lieu à 
la fermentation avec un acide, 
on a fait enfuite plulîeurs dilTo- 
lutions, filtrations, ôc coagula¬ 
tions pour mieux feparer le fel 
de fes terreftreïtez , 6c pour le 
rendre plus pur , obfervant de 
faire évaporer l’humidité , juf- 
ques à ce qu’il parût fur la fur- 
face de l’eau reliante une efpece 
de pellicule 5 on a mislevaiüeau 
dans un lieu frais pendant quel¬ 
ques jours j mais le fel ne s’étant 
point crillallifé, l’évaporation a 
été continuée par un feu de cen¬ 
dres très doux., On a été obligé 
de fuivre cette méthode , ne 
pouvant pas faire exhaler l’eau 
au foleil, parcequ’il en faudroic 
une très grande quantité , pour 
en avoir une médiocre de lel j ôc 
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<que d’ailleurs le climat il’eft gue- 
res propre pour cette operation, 
les chaleurs y étant fort inter¬ 
rompues ou par les vents ou par 
les pluies , furtout depuis quel¬ 
ques années. 

Le dernier fel, comme le pre¬ 
mier , qui étoit toujours fans 
pointes &: fans aiguilles , fer- 
mentoit également avec les aci¬ 
des. Ainfi, pour répondre à la 
derniere partie de l’objection, je 
dis qu’un acide ne peut rien 
produire de fenfible fur Un grain 
de fel alkali diflbut ôc répandu 
dans deux livres d’eâu. Si on 
verfe quelques goûtes d’efpritde 
vitriol ou quelqu’autre acide fur 
deux livres de dilTolution de trois 
grains de fel végétal compofé de 
parties égales ^ fel fixe de tar¬ 
tre & de crème de tartre , on 
ne s’apperçoit d’aucune fermen¬ 
tation i il efi: pourtant à préfup- 
pofer qu’il s’en fait quelqu’une , 
G iiij 
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ce fel végétal ayant encore alTez 
de vuides pour y recevoir les 
pointes de l’acide , qui peuvent 
y faire leur action , mais H im¬ 
perceptiblement qu’il n’eft pas 
poiîîble que les ye^x la diftin- 
guent. 

Ni ces eaux, ni la diffolution 
de leurs fels, ni les Tels même 
jettez fur le lait froid ou bouil¬ 
lant , n’y caufent aucune altera¬ 
tion feniîble. 

Les acides font rougir le fyrop 
violât, dans lequel fi on verle 
de l’eau minérale froide , ou de 
la même eau à moitié évaporée, 
on de la dilTo^lution de Ion lel, on 
n’y remarque aucun changement 
apparent, non plus que lorfqùe 
le mélange eft fait avec la folu- 
tion des tels falez. 

J’ay remarqué que les fels de 
nos eaux minérales font plus long- 
tems à fe düToudre dans l’eait 
commune, quelorfqu’ilsiontex- 
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pofez à l’air, parceque l’air étant 
plus fluide que l’eau , & s’infl- 
nuant dans les pores d’un fel ou¬ 
vert , en écarte plus facilement 
les particules &: les met en diflb- 
lution. La même chofe arrive à 
prefque tous les fels alkalis fixes. 

Cette obfervation fait voir , 
que les fels contenus dans nos 
eaux minérales approchent de la 
nature des fels véritablement al¬ 
kalis i je dis qu’ils en approchent, 
parceque ces fels n’ayant été 
peutètre qu’impàrfaitement raf- 
fafiez des pointes de l’acide du 
nitre J participent plutôt à la na¬ 
ture des corps falez, fuivant ce 
qui a été dit, qu’à celle des al¬ 
kalis purs. 

On ne s’apperçoit d’aucune 
fermentation par le mélange de 
ces fels avec l’efprit volatil de 
vipere , ni avec celuy de corne ' 
de cerf. 

Ayant verfé quelques goûtes 
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d’un efprit volatil hüileüx aro* 
matique fur l’eau de la Cardi¬ 
nale , je la vis un peu blanchir, 
parceque l’efprit de vin uni avec 
les parties huileufes des aroma¬ 
tes produit cétte blancheur un 
peu laiteufe dans l’eau commune^ 
Je remarquây enmême tenisunc 
très legere agitation fur la fur- 
face de l’eau, par où je compris 
que lefprit volatil huileux aug- 
mentoit le mouvement des par-^ 
ticules minérales les plus fpiri- 
tueufes, & en avançoit leur dif* 
Épation 3 & les autres parties en 
étant depoUrvùeSjfe delunilToient 
bientôt apres : en forte qü’ayarîc 
enfuite jetté de la poudre de noix 
de galles lùr cette eau, il ne pa¬ 
rut que très peu de couleur d’un 
rouge-pâle. 

Si au contraire on met la noix 
de galles & l’efprk huileux à mê¬ 
me tems dans un verre, 6cqu’on 
YÉrfe pardeffus de l’eau de la 
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Cardinale , cette eau deviendra 
auffi forte en couleur , qUe fi on 
n’y avoir pas mis d’efprit vola¬ 
til j & la raifon qu’on en peut 
donner eft que les particules mi¬ 
nérales ont, pour ainfî dire, mor¬ 
du fur la poudre avant la dilîî- 
pation des elprits i car auffitot 
que l’eau eft teinte , foitqueles 
parties volatiles y foient rete¬ 
nues , foit quelles s’évaporent, 
il efb confiant que l’eau conferve 
cette couleur, quoiqu’on la falle 
longtems bouillir fur le feu, &C 
qu’il n’eft pas pofîible de l’effacer 
que par l’addition de quelque 
acide qui en détruit la compo- 
fltion. 

Il y a quelque apparence que 
la noix de galles retient les par¬ 
ties minérales, ôc empêche leur 
écartement Sc leur defunion, ce 
qu’on remarque lorfqu’on met un 
petit éclat de bois de chêne dans 
l’eau de la Cardinale > cette eau 
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ne commence à prendre de II 
couleur que 8 heures apres, &c 
cet té couleur devient plus forte 
dans la fuite, parceque la faveur 
dubois de chêne n’étant pas auffl 
exaltée que celle de la noix de 
galles, ou y étant plus envelopée, 
elle ne le dégage qu’à mefure que 
l’eau peneve le bois ôc quelle en 
fait dilater les pores. 

On ne doit pas penfer que le 
mouvement qu’on obferve fur 
l’eau, lorlqu’on yaverféde l’ef- 
prit huileux j foit une véritable 
fermentation de l’alkali volatil 
avec un acide, puifque la même 
agitation le fait remarquer fur 
les eaux dans lefquelles on a fait 
dilToudre du fel fixe d’abfinthe, 
ou du fel de tartre, où l’on ne 
peut pas foupçonner qu’il y ait 
un acide j & on doit juger que ce 
mouvement dans ces fujets vient 
de quelques petits corps ignez 
qui fe font introduits par la cal- 
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cînation dans les pores de cesfeU, 
& qui rencontrant des efprics 
d’une même nature ignée , en 
augmentent le mouvement. On 
remarque la même chofefur l’eaii 
de chaux quand on y verfe des eF. 
prits huileux. 


Chapitre VI. 

Suite du S y fil me t différence des trois 
Fontaines minérales, 

I 'Ay dit que les eaux de Forges 
paflantdans des endroits rem^ 
plis de la mine de fer, fe chargent 
des principes de cette mine, par 
oii elles font renduës véritable¬ 
ment ferrugineufes : mais avec 
les différences qui fuivent, 

Ces eaux font plus ou moins 
remplies des parties effentielles 
des minéraux, comme il paroîç 
par les differentes teintures qu’r 
elles prennent avec la noix de 
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galles, par les difFerens dépôts, 
&c. ôc par conséquent elles font 
plus ou moins actives j ce qu’on 
remarque non feulement par les 
expériences rapportées, mais en¬ 
core par les effets qu'elles pro- 
duifent dans les maladies, com¬ 
me on le fera voi r dans la fécondé 
partie de ce livre. L'eau de la 
Cardinale doit palfer par des en¬ 
droits particuliers de la matière 
minérale qui eff parfaitement on- 
ftueufe , fpongieufe & molle. 
Cette eau la pénétré, & fubtilife 
les terres les plus legeres avec 
quelques particules Sulfurées : ce 
qui a été démontré. 

L’eau de la Royale ne rencon¬ 
tre peutêtre pas dans fa epurfe 
la matière fi difpofée à pouvoir 
la penetrer dans toutes les par¬ 
ties , comme fait la Cardinale. 
Mais fuppofons qu’elle la trouve 
de même } cette eaupaffant trop 
Vite par la inine, n’a pas le tenas 
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de détacher 6c de difloudre beau-» 
coup de parties rninerales. Sup-^ 
poions encore qu’elle fc charge 
4’autant de particules que la 
Cardinale, il y a des circonrtanB- 
ces qui peuvent donner oçcafion 
à la perte de ces principes. L’é¬ 
coulement d’une partie de ce^ 
eaux entre deux terres, ôc à tra¬ 
vers les fables quç l’on trouve à 
fa fource immédiatement delTous 

à côté de fon baflin , ou elles 
depofent de ces atomes minéraux, 
doit faire prefumer qu’elle eft 
beaucoup plus foible que la Car¬ 
dinale i & par rapport encore à 
un plus grand volume d’eau, dans 
lequel ce qu’il y entre eft trop 
difperfé. 

Comme l’eau de la Reinete 
coule avec bien plus d’abondan¬ 
ce 6c de rapidité que les deux au¬ 
tres , il eft aifé de conjecturer 
qu’elle doit être auffi bien moins 
chargée, êc agir avec bien moins 
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d’efficacité. Peutêtre encore que 
la matière dentelle emprunte les 
“|)articules.minerales, tp’une le^ 
gere teinture qu’elle donne fait 
connoître, étant lavée & comme 
lechée par une infinité d’autres - 
fources qu’on déeouvre aux en*- 
virons, ^ qu’on trouve legerer 
ment minérales, il luy refte trop 
peu de ces particules pour faire 
les mêmes effets que produit la 
Rcvvale, & par confequent, que 
la Cardinale. 

J’ay obfervé quelque change¬ 
ment entre l’eau de la Royale 
puifée dans un tems fcc , ou apres 
de longues pluies , enfuite def- 
quelles elle a été beaucoup plus 
foible , foit dans la couleur avep 
la noix de galles, qu’en d’autres 
expériences , pendant que la Car,- 
dinale conferve toute fa foreje. 

On peut connoître quelle eft 
la çaufe de ce changement par 
rexametî du terrein qui environ,- 
ne 
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hcics fources. Les terres à un pied 
& demi de profondeur audefTus 
de Ja matière minérale, fe trou¬ 
vent prefque toutes argileufes mê¬ 
lées de glaife j mais avec cette dif¬ 
férence , que vers les fources de 
Ja Royale la terre paroîc plus ou¬ 
verte & plus divifée par des fables, 
& moins liée que celle qui fe 
trouve auprès de la Cardinale, 
qui eft gralTe & épailTe. Celaé- 
tant ainlî, il eft aifé de juger que 
les pluies abondantes fe filtrent 
aifément à travers les pores de la 
terre fabloneufe, & coulent avec 
l’eau de la Royale, fans néanmoins 
entraîner aucune ordure, parce- 
qu’elles s’y mêlent peu à peu. 
Mais les eaux qui tombent fur la 
route de la Cardinale , ne pou¬ 
vant penetrer une terre argileufe 
& grafle qui la couvre, doivent 
s’épancherailleurs. Peutêtre aufii 
que fon canal eft plus profond, 
que l’eau de pluie n’y peut par- 
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venir qu’avec beaucoup de peine. 

On remarque que l’eau de la 
Cardinale eftmoins froide que les 
deux autres» Sc qu’il y a des tems 
où elle fe trouve un peu tiede. 
Gela peut provenir des exhalai- 
fons capables de luy communiquer 
quelque degré de chaleur j ou mê¬ 
me de quelque veine d’eau rnine- 
raie chaude qui peut fe joindre à 
elle * dans fa route. Mais pour- 
quoy en aller chercher la caufe û 
loin» ne peut-on pas dire que la 
fermentation > qui vraifembla- 
blement fe fait aflez proche de la 
fontaine, par l’efprit acide de l’air 
à la rencontre des fels alkali, & 
enfuite par la diflblution radicale 
des globules fulfurez, peut pro¬ 
duire ce leger degré de tiedeur. 

Les eaux de ces trois fontaines 
charrient de tems en tems quel- 

Non eft dubium quin calidse frigidis junSae 
fîraul effluant. de nat. eor. j»* eff. e 
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ques particules terreftres qui fe 
précipitent bientôt dans Je fond 
de vers les cotez des baJîîns en 
une pouffiere très fine & tresfub- 
tile d’une couleur roufle j il ell 
vray que la Reinete en entraîne 
bien davantage en forme de petits 
flocconsplusou moins gros. Voicy 
la raifon qu’en donne un très fça- 
vant Medecia , confiderant la 
chofe fur les lieux. Il femble, 

U, que la vertu métallique de la 
fource de la Reinete fe dégage 
des parties de l’eau par quelque 
efpece de digeftion ou de fermen¬ 
tation , &, fe concentre dans ces 
floccons , qui ne paroiflTent être 
autre chofe qu’unfafrande Mars, 
dont les atomes, quoique compo- 
fant un tout d’une tiffure très dé¬ 
licate & impalpable', font néan¬ 
moins enchaînez par quelque lé¬ 
gère vifeof té qui les empêche de 
fe détacher les uns des autres, de 
de fe répandre dans l’eau de cette 
H ij 
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fontcaine, laquelle doit par confe-' 
quenc être moins minérale que les 
autres. 

Mais une experienee que j’ay 
faitCi m’empêche d’embrafler ce 
fentiment. J’ay pris quantité de 
ees flocconsque j’ay mis auffitôc 
dans un verre , où il y avoit de 
la poudre de noix de galles j je 
les ay dilTouts ôc divifez entière¬ 
ment avec mon doigt 3 l’eau n’eiï 
ed pas devenue plus colorée, que 
quand elle eft puifée toute claire : 
d’ailleurs, ces doccons qui ne font 
autre chofe que des particules ter- 
reftres très ouvertes , qui ont été 
détachées de la mine, & qui font 
feulement liées par quelque legere 
portion de glaife , n’ont point de 
laveur difFerente de celle de la 
terre qui fe précipite au fond des 
baffins des deux autres fontaines. 

On obfervc encore une chofe 
très particulière à cette même 
fource, qui efl; que vers les f x ôc 
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fept heures du matin , & fur les 
cinq ou fîx heures du foir, quel¬ 
quefois plutôt i ces floccons for- 
tent en fi grande abondance que 
l’eau en devient fort trouble d’une 
couleur roufiatre,apresquoy elle 
redevient claire à l’ordinaire , à 
quelques petits fioceons prés, qu’¬ 
elle entraîne prefque toujours, 
jiifques au retour de ce mouve¬ 
ment réglé & périodique. Le Le¬ 
cteur me permettra de remettre 
à la fin de ce Traité J l’explication 
qu’un Particulier donne de ce 
phénomène, pour ne pas perdre 
de viië mon fujet. 


CHAPITRE VII. 

Conclufion de ce qui a été exposé dam 
les chapitres precedens. 

N ’A Y A N T rien obmis dans 
toutes les expériences que 
j’ay faites fur les eaux de nos fon- 
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raines minérales, foie en les diilil- 
lanc, QU en y ajoûtant plufieurs 
matières volatiles, fixes, acides, 
alkalines, minérales , végétales,, 
pour en connoître de plus prés la 
nature, j’ay crû être obligéd’en 
faire part au Public, avec mes pe¬ 
tites reflexions fur chaque fingu- 
laritéquej’yay remarquée. Mais 
n’ayant pu poufler mes découver¬ 
tes plus loin, je me fuis renfermé 
àpenfer que l'e(fritminerai dont 
nos eaux de Forges font impré¬ 
gnées, &: duquel coulent, comme 
d’un principe fécond , tant d’ef¬ 
fets furprenans pour une infinité 
de maladies des plus rebelles, n’é- 
toit peutêtre pas ce que tant de 
gens ont pofé pour un principe 
inconteflable , je veux dire un 
acide -volatil ou jixe d’une nature 
purement vitriolique j lequel bien 
loin d’adoucir comme tel, les 
fymptômes d’un acide exalté, les 
aigriroit davantage] à quoyl’ex- 
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perience ordinaire répugné. La 
vertu de nos Eaux minérales dé¬ 
pend fans doute dV;? ef^rit double 
volatil nitro-aërien, 6c eenfé é- 
theré-balfamique par l’union in¬ 
time qui s’ell: faitede quantité de 
particules globuleufes fulfurées » 
que les eaux animées decediflbl-* 
vaut fpecifique , détachent des 
foufres les plus purs. 

Igneus efi illis vigor, & cdejlis 
origo. Virg. 

L’exiftence de cet cfprit double 
étheré fe confirme encore par ce- 
luy que je préfuppofe avec quel¬ 
ques Philofophes fe rencontrer 
dans l’eau de chaux nouvellemenc 
faite. 

Si l’eau de chaux toute nou¬ 
velle abforbe à peu prés comme 
les leffives ordinaires, les acides 
engagez dans les huiles, & fait la 
diflblution 6c le dégagement des 
globules fulfurez que ces acides 
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cnchaînoient, il n’eft pas difEcile 
de conclurre, que le fel fluide ôc 
fpiritueux de cette eau tient beau¬ 
coup de la nature de cet efprit 
double. Examinons la chofe de 
plus prés. 

Toute forte de pierre n’efl: pas 
propre à faire de la chaux. Celle 
qui contient un fel acide ne pou¬ 
vant point être vitrifiée par au¬ 
cun alkali que cet acide détrui- 
roit, efl: particulièrement conve¬ 
nable àcetufage: elle reçoit dans 
fes pores par la violente calcina¬ 
tion les particules les plus vola¬ 
tiles , falines, acides, ignées & 
fulfurées du nitre de l’air cnflâ- 
mé , & des bois qu’on employé 
pour faire la chaux. Dans cette 
operation les particules fi diflè- 
rentes en leurs efpeces, quis’ex- 
haleroient entièrement dans un 
air toLit-à-fait libre 6c. ouvert,ou 
fe convertiroient en fuye, accro¬ 
chées ; comme elles font , pour 
ainfi 
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ainlî dire , les unes aux autres, 
font pouiïces en foule jufque dans 
le centre de ces pierres rendues 
fpongieufes , où plus le feu efl: 
vif > plus elles s’enfoncent 6c fe 
^concentrent. 

Quand on vient à verfer de 
l’eau fur ces pierres, l’air fe dé¬ 
place , la dilfolution de ces par¬ 
ticules fe fait, elles fe deployent: 
& non feulement l’acide contenu 
dans la pierre, mais encore ce- 
luy du nitro-aërien, 8c celuy des 
bois, dont les pointes 6c les angles 
n’ont point été entièrement bri- 
fez par ce mouvement violent, 
agilfentfur lesfels alkalis-volatils 
mêlez avec les globules ignez ; 
d’où naît ce combat inteftin, 6c; 
la chaleur qu’on y remarque. 

On m’objeélera peutêtre que 
ces acides, que je fuppofe encore 
dans la chaux après la calcina- 
■ tion, font fort imaginaires, puif- 
que le feu doit les avoir, entière- 
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ment détruits dans cette adion 
violente, & contraints par là de 
prendre une forme aïkdiht en 
brifant leurs pointes. A quoy je 
répons, qu’il eft vrayque cet élé¬ 
ment ayant agi très puiflament 
fur ces acides, a bien pu changer 
la figure de quelques-uns , mais 
qu’il en relfe toujours un très 
grand nombre , qui confervent 
leur nature en fon entier. Ce qui 
fe confirme par la diftillation & 
la fublimation du fel armoniac par 
le moyen d’un alkali fixe, ou de 
la pierre h^matiîe; dans laquelle 
operation l’cfprit & le fel volatil 
abandonnent la partie acide qui 
relie dans la tête morte au fond 
de la cornue , quelque violence 
de feu qu’on luy donne. Cet acide 
s’enfonce & s’incorpore de plus 
en plus dans les pores de ce corps 
calciné , duquel fi on vient à le 
retirer par un certain tour de 
main , il en fort avec la même 
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acidité, mais bien plus actif, plus 
pénétrant & plus dipofé à fermen¬ 
ter &c à s’unir enfuite avec les 
particules dkdines que le même 
îèu a pouflees dans une extrême 
volatilité j d’où refulte cet cfpric 
compofé, capable de refoudre ôc 
d’ouvrir les corps huileux. 

Je fuis perfuadé que ù l’efpric 
de nos eaux minérales pou voit par 
l’arc être feparé de Ion phlegme, 
Scconfcrvé comme on garde l’ef- 
pric de vin , il produiroit les mê¬ 
mes effets fur les corps fulfurez, 
Sc de la même maniéré que l’ef- 
pric double ciré du fel armoniac, 
ou de Vh,miâtite, agit fur les hui¬ 
leux j outre les grands avantages 
qu’on en recireroit pour guérir en 
tout tems un grand nombre de 
maladies. 

Nous avons fait voir comme l’eau 
de chaux toute nouvelle agit fur 
la poudre denoixdegallesjqu’elle 
ne prend point de couleur étant 

I ij 
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gardée ou bouillie j nous avons re¬ 
marqué les mêmes changemens 
dans nos eaux minérales. 

L’eau de chaux fraîchement 
faite agit encore fur l’orpiment, 
& en détache quelques particulesj 
cette eau étant enfui te filtrée, 
paroît auflî claire & auflî tranfpa- 
rente qu’avant cette diflblutionj 
mais fi on la garde quelque tems, 
le mcnftruë volatil & fpiritueux 
s’exhalant, enleve jufques à la fur- 
face de l’eau les particules les 
plus divifées de l’orpiment, qui y 
font paroître une pellicule jaune. 

Ne peut-ron pas penfer que les 
difFerens effets des eaux minéra¬ 
les de Forges, par rapport feu¬ 
lement aux expériences qu’on a 
faites , ont allez d’analogie avec 
ceux de l’eau de chauxi&;que com¬ 
me ils dépendent en celle-cy de la 
prefence ou de la privation des 
cfprits volatils j celles-là emprun¬ 
tent aufii leur adivité de la pre- 
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fence ou de la privation des efprits 
volatils de même trempe , mais 
dans un degré bien plus éminenti 
&qui eft très efficace pour la def- 
trudion de plufieurs maladies j 
c’eft ce qu’on va voir dans la fe-; 
conde partie de ce Traité. 
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SECONDE PARTIE. 

DES 

EAUX MINERALES 

DE FORGES- 

Chapitre L 

Des mdüdies elles ces Eaux 
font jro^res. 

P OUR bien connoître les 
proprietez de nos Fontaines 
minérales , & rendre fenfibles les 
vertus dont elles abondent, j ay 
cru qu’il étoit à propos de dire 
quelque chofe en paflant, des ma¬ 
ladies aufquelles ces Eaux con¬ 
viennent , de quelle maniéré elles 
les furmontent , Sc de rapporter 
enfuite les Obfervationsque j’ay 
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eù le loifîr de faire depuis fepc 
années que je fuis établi à Forges, 
en vificanc les malades qui fe Ibnt 
tranfportez dans ce lieu, attaquez 
de dilFerentes incommoditez,dont 
je vas faire fuccinétement le de¬ 
tail , en commençant par celles de 
l-’eftomac. 

Ve Vindigefiion d'Efiomâc. 

L’indigestion efl: une cru¬ 
dité, ou plutôt une coélion im¬ 
parfaite des alimens, que le levain 
de l’eflomac a de la peine à péné¬ 
trer & à diflbudre, foit qu’il foie 
trop foible, & qu’il ait perdu de fa 
volatilité, ou que les alimens mê¬ 
me pechent par leur crudité, c’eft- 
à-dire, par leur mauvais fuc, ou 
que cela arrive pour avoir trop 
mangé, ou enfin par quelque au¬ 
tre maniéré que cepuilfe être. 

De quelque caufe que procédé 
l’indigeftion, elleeftlouvent ac¬ 
compagnée de pefanteur, parce- 
I iiij 
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que les nerfs de reftomac font 
opprimez par le poids d’une ma¬ 
tière vifqueufe & groffiere : De 
douleurs, par l’irritation & l’é¬ 
branlement des fibres nerveufesdu 
ventricule : DevomifiTemenc, cet¬ 
te irritation faifant prendre très 
fouvent aux efprits une détermi¬ 
nation contraire à la nature : De 
rapports aigres, pareequ’unema¬ 
tière vifqueufe s’aigriflfantpar Ton 
fejour , communique fon acidité 
aux fucs contenus dans l’eftomacj 
de la même manière qu’une legere 
portion de levain fait fermenter 
toutelamalTedela pâteà laquelle 
elle eft ajoutée : De rapports a- 
mers, par le mélange de quelques 
fucs qu’on appelle bilieux : Des 
vents, lorfque les matières impar¬ 
faitement rompues & brifées, (ont 
tellement accrochées les unes aux 
autres par leur vifeofité, que les 
vapeurs excitées par le mouve¬ 
ment inteftin de la fermentation' 
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qui intervient , ne peuvent s’é¬ 
chappera travers les tuniques, ôc 
s’élèvent en forme de vents. 

Z>e l’Af^étit dépravé, diminué ou 
jerdu. 

Quelque difpofitionqu’ayent 
les Icls ou fermons digeftifs à pé¬ 
nétrer lesalimensj s’ils viennent 
à degenerer de leur qualité natu¬ 
relle, ils troublent l’appétit, & 
les Malades n’ont plus de goût 
que pour des alimens de mauvais 
lue, ou pour des chofes abfurdes, 
d’où naît un chyle plein de crafles 
& d’impuretez j Ci , par exemple , 
il ne relie pas dans les replis des 
membranes de l’ellomac quelque 
portion de cette matière fermen¬ 
tée , lorfque la digellion de la 
veille ell finie; ou piûtôt que le 
fuc fermentatif qui doit y arriver 
parles artérioles, fe trouve inter¬ 
cepté en tout ou en partie dans les 
petites glandes dont cette machi- 
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ne admirable eft toute parfeméej 
ou que trop foible il ne puilTe é- 
branler les fibrilles nerveufes, & 
qu enfin la falive & le lue des 
glandes de l’æfophagequi coulent 
dans le ventricule, le trouvent vi¬ 
ciez ; alors l’appétit en feradifFe- 
râment altéré. 

Les eaux minérales de Forges 
animées de tous leurs principes, 
reçoivent, pour peu qu’elles fe- 
journent dans l’eftomac , quel¬ 
que alteration, tant de la part des 
humeurs quelles fondent & dé¬ 
trempent, que par la dilîîpation 
de plufieurs de leurs atomes fpi- 
ritueux & volatils , que, la cha¬ 
leur naturelle met en mouvement, 
& pouffe dans toutes les parties du 
corps. 

Le ventricule efl: le premier qui 
fe reffent de cette ondion falutai- 
re, par la diffolution & le dénoue¬ 
ment des glaires 8c des vifeofitez, 
que les eaux précipitent enfuite 
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& qu elles entraînent avec elles 
par la voye des inteftins & par 
celle des urines. Ces eaux rafFer- 
milTant par leur aftriétion les fibres 
ncrveufes de cette partie fi necef- 
faire à la vie, &les debarraflant des 
humeurs qui y croupiflbient, les 
douleurs, la pcfanteur, le vomif- 
fement & tous les fymptômes qui 
troublent la digeftion, s evanouif- 
fent. Enfin, la filtration du fer¬ 
ment naturel armoniacal - balfa- 
mique fe faifant pour lors plus par¬ 
faitement à travers la membrane 
giandée , l’appétit reprend une 
nouvelle vigueur , pourvu que 
cette conduite foit foûtenue d’un 
régime de vie plus régulier, 

^jielc^ues obfervations fur les mala¬ 
dies gueries far l’ufage de nos 
Eaux minérales. 

Madame la Duchefle de 
P . , . arelTentile bon effet de 
ces eaux pour une foibleffe d’efto- 
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mac, s’écanc tranfportée à Forgeî 
en 165)5. 

M' le Marquis de G . . „• 
vint à Forges en 165)6 , attaqué 
d’une très grande douleur d’efto- 
mac, accompagnée de vents après 
Je repas. Il s’en retourna parfaite¬ 
ment guéri au bouc de 25 jours 
d’ufage de ces eaux. 

Madame de la B , . . vomif- 
foit tous les alimens une heure 
après les avoir pris : un phlegme 
vifqueux & adhérant, venant à ê- 
trefoulevé au commencement de 
la fermentation , produifoit cet 
accident. Les eaux appaiferent ce 
fymptôme pendant qu’elle fejour- 
na à Forges, & elle s’cft toujours 
très bien portée depuis fon retour. 

Madame Berthe , âgée de 60 
ans , veuve d’un Treforier de 
France d’Amiens, avoituneaver- 
lion generale pour tous les ali- 
meus i elle étoit fort incommodée 
d’une douleur fciacique qui l’o-. 
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bligeoit de garder le lie. Elle but 
chaque jour 5 verres d’eau de la 
Cardinale , & au bout de trois fe- 
maines cette dame alla de fon 
piedàlafontaine, & recouvra en 
peu de tems une fanté parfaite. 

Mademoifelle Mercier étoic 
très incommodée d’un grand mal 
d’eftomac Sc d’un factieux vomif- 
fement, qui devint & plus fre¬ 
quent & plus rebelle pendant le 
fejour qu'elle fît à Bourbon au 
mois de May de l’année derniere 
ié^8, où elle fut très mal. Ces 
eaux chaudes font à la vérité très 
efficaces pour les vomifTemens qui 
fuccedent au gonflement & à l’a¬ 
bondance des matières crafles & 
vifqueufes, qui altèrent le ferment 
digeftifj elles fondent vigoureu- 
fement les phlcgmesqui embar- 
raflentla circulation des liqueurs, 
& en empêchent la filtration, ainfl 
que je l’ay remarqué en lé^i étant 
fur les lieux. Mais comme dans 
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le cas prefent le fymptôme étoit 
fans doute produit par des fels a- 
cres,aigres & acrabiliaires qui n’a- 
voient belbin que d’être diffouts 
&L lavez, les eaux de Bourbon par 
la quantité de leur lêl fixe don- 
noient péutêtre trop d’agitation à 
ces fu,cs exaltez , qui par de nou¬ 
velles fecoufles des fibres de l’efto- 
mac redoubloient la fréquence du 
vomiflement. Elle vint enfuite à 
Forges, où après avoir bu. de nos 
Eaux minérales pendant fix fe- 
maines, elle fe trouva fifoulagée, 
qu’elle reprit en peu de tems de 
l’embonpoint. 

Une Dame d’aflezbonne conf- 
titution âgée de z8 ans ne trouvoit 
du goût que dans des chofes ab- 
furdes, comme dans la cire d’Ef- 
pagne, dans le charbon , &c. elle 
avoir une très violente palpitation 
de cœur, & fes purgations étoient 
fupprimées. Elle fut guérie en un 
mois de tous ces acidens par l’ufa- 
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ge quelle fît de l’eau de la Cardi¬ 
nale, &ellefe trouva dans la fuite 
très bien réglée. 

pes Maladies du bas ventre, affeBion 
celiaque, hienterie, Diarhae, 
Dyfenterie. 

L’affection celiaque efl: 
une maladie , ou efpecede flux 
de ventre, dans lequel les excre- 
mens fortent unis ôc égaux pref- 
que en forme de chyle, ou de crè¬ 
me j ce qui provient de quelque 
embarras ou obftruétion dans les 
veines ou glandes ladées, à l’oc- 
cafion des mucofitez pouflees & 
nichées dans leurs conduits s la 
circulation du chyle, quoique bien 
fondu & paîtri dans l’eftomac, ne 
le faifant pas par cette voye, il re¬ 
gorge & s’échappe , ou feul ou 
mêlé avec les excremens. 

Dans le flux de ventre qu’on 
appelle lienterie, on rend les ali- 
mens tout cruds, ou du moins très 
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peu altérez j le ferment naturel 
n’y ayant prefque "point donné 
d’atteinte, ilsgliflent le long des- 
inteftinsfansylèjourner ; & l’on 
peut penfer que cette maladie 
vient du defaut du ventricule, ou 
la chaleur naturelle ne reluit pas, 
je veux dire, où le levain requis 
n’a pùfondre, penetrer & dilTou- 
dre les alimens à caufe des glaires 
& des matières yifqueufes dont la 
tunique intérieure de l’eftomac 
cft enduite. 

Dans la dyfenterie qui eft une 
troifiéme efpece de flux de ventre 
fouvent fanguinolent, on rend des 
glaires marbrées en petite quanti¬ 
té, & à plufieurs reprifes avec des 
douleurs & desépreintesi le tenef- 
me étant ordinairement de la par¬ 
tie. Les humeurs falées, aigres, bi- 
Jieufes&; acres,le fuc pancréatique 
dégénéré, donnent prefque tou¬ 
jours naiflance à ce defordrepar 
l’irritation des fibres nerveufes des 
inteftins. 
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jnteflins,& parladilTolutionde la 
mucofité qui les velonce intérieu¬ 
rement a. Les extremitez des ar¬ 
térioles, &les glandules des mem¬ 
branes font entr ouvertes par cette 
faumure bilieufe , foit quelle foie 
feule, ou avec du fang qui eft quel¬ 
quefois corrompUr^Sc quand l’bu- 
meur atrabilaire y tombe, les dou¬ 
leurs font plus trruelles, les intef- 
tins s’ulcèrent & fe gangrennent, 
èc le mal devient enfin incurable, 
La diarrhæe peut venir, ou d’un 
levain acide qui fermente extraor¬ 
dinairement,ou d’un chyle retenu 
dans l’eftomac. Si par exemple, 

a Dyfentetia proptium cum fanguine arte- 
liofointeftini mucura ftillat. iVete. 33 lith. 6. 

h Corruptus fanguis fecedic, inteftinutn ra- 
ditur, acexulceratur, morbus longus, laborio- 
fus ac letlialis.iVy^. àe ajfeU. Gai. com. in aph. 

c Ex acido fermente tumultuante , ex parte 
chyli retenti, videlicet- fi codera inftanti novus 
iiigeraturcibus , pylorus bene conflitutus fta- 
tim clauditur nondura plane dimiffâ priorc far- 
cinâ, pars chyli retenta corrurapitur, fitque 
totus exoticus, unde varias orexes, termina 
atque diarthæas cft excitando. Herm. zi6. § .19. 
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avant que i’eftomac (oit touc-à- 
faic debarraffé des alimens.bien 
pénétrez Sc bien fondus , il en 
reçoit de nouveaux, le pylore fe 
fellerre auffitôt, leckyle retenu 
fc corrompt & s aigrit, il trouble 
les fond;ions de cette partie, les 
fibres enfontébranlées, & laiffent 
enfin échâper ce mélange de ma¬ 
tières ^^kiées, quifuivant le cara- 
âiered’impre filon quelles ont re¬ 
çu , eaufenc differentes trenchées 
&; de frequentes évacuations ; il 
y a d’autres caufes qui peuvent 
produire cette maladie. 

De la Colique. 

ïl y aplufieurs efpeces de coli¬ 
ques j les plus ordinaires font la bi- 
lieufè & la picuiteufe, qui font fou- 
vent les avant-coureurs de la ven- 
teufe , lorfque ces humeurs s e- 
chaufent Se fe fermentent jufques 
à un certain degré d’irritation. La 
bilieufe arrive quand le fuc bilieux 
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eft trop exalté > ou lorfque les au¬ 
tres lues chargez de fels acres tom¬ 
bent dans les inteftins, en irritent 
les fibres nerveufes, & y caufenc 
des concradions & des picote- 
mens. 

Les humeurs crues & indigeftes 
qu’un fuc acide a épaiffies & coa¬ 
gulées venant à fe foûlever, cau- 
fent en paflant le long des intef- 
tins, particulièrement du colon, 
uné forte de douleur moins cruelle 
que li^ precedente , qu’on appelle 
coliqüe pituiteufe. Mais fi cet a- 
cide mêlé avec des mucofitez fe 
trouye plus piquant & plus corro- 
fif, c’efl: alors que les douleurs font 
plus vives. Ces fortes de coli¬ 
ques font prefque toujours accom¬ 
pagnées de vents. 

Quelque di ffipation qui fe falTe, 
comme j’ay dit, dans l’eflomac, 
des parties les plus fpiritueufes 6c 
les plus volatiles de nos eaux,après 
quelles font bues, elles confer- 
Kij 
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vent encore aflez de vertus pour 
fatisfaire, dans toutes les parties 
qu’elles arrofent & ou elles font 
portées avec une forte de rapidité, 
aux indications aufquelles on les 
deftine j elles détrempent dans- 
leur courfe les fels bilieux & atra¬ 
bilaires , acres, aigres , &c. par¬ 
tout où elles les rencontrent j elles 
rafFermiffent par leur legere aftri- 
aion les fibres relâchées j elles 
réunifient le fang avec fes ferofi- 
tez adoucies j- elles luy rendent & 
à toutes les liqueurs qui circu¬ 
lent dans le corps, leur baume 
& leur fluidité naturelle, & el¬ 
les entraînent enfin par les deux 
voyes les impurecez dont elles fe 
font chargées. 

ohfervations. 

Dandrion Capitaine Suifie 
arriva à Forges dans un brancart, 
très incommodé d’une dylenterie 
invétérée. Il commença a boire 
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dans fon lie une petite quantité 
d’eau de la Royale , & fîx jours 
apres il y mêla de la Cardinale ÿ 
il continua de même jufques au 
20^ jour: il fe repofa 4 jours, & 
enfuite il reprit ces eaux, & ne les 
quitta que lorfqu’il fut entière¬ 
ment guéri. 

Il y a 30 ans qu’une dyfenterie 
contagieufe ravageoitlaPrpvince 
de Normandie: on remarqua que 
tous ceux qui burent desyéaux de 
Forges pour cette maladie, en fu¬ 
rent guéris. Ces deux obfer varions 
m’ont été communiquées par plu- 
fieurs perfonnes, & je ne les ay in¬ 
férées icy qu'après les avoir par¬ 
faitement avérées. 

Un jeuneAllemand trouva dans 
l’ufage qu’il fit de ces eaux en i 6 p^ 
l’entiere guerifon d’une dyfente¬ 
rie qui le tourmentoit depuis deux 
ans. 

Un homme âgé de éo ans tra¬ 
vaillé depuis longtems d’un cours 
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de ventre qui au commencement 
avoic été accompagné de vives 
douleurs , reçut un foulagemenc 
conFderable dans l’ufagedes eaux 
de Forges. 

Madame la Prefidente du Hé¬ 
ron de Bretagne, tourmentée de¬ 
puis longtems d’une colique bi- 
lieufe accompagnée de vents, fe 
trouva fort bien de l’ufage qu’elle 
fit des eaux de Forges en 16^7. 

Nos Eaux minérales font bon¬ 
nes dans les difpofitions inflam¬ 
matoires du mezentere, aufquel- 
les cette partie eft fort fujette par 
le grand nombre de petits vaif- 
feaux, veines, arteres, & canaux 
lymphatiques, outre une infinité 
de glandes, dont il s’échappe dans 
la filtration qui ,s’y fait, quelque 
peu de feroiitez bilieufes & irri¬ 
tantes. Les eaux de Forgesadou- 
ciflent Sidétrempent ces liqueurs^ 
elles emportent les matières- ref- 
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tées des abfcés, en détergeant & 
forcifianc les parties. Elles font 
très propres auffi pour dégager les 
petits tuyaux dont le foye & la 
rate font'parfemez, & rendre la 
circulation libre à travers ces or¬ 
ganes deftinez à la dépuration da 
làng. 

Un Capitaine de Cavalerie vint 
à ces eaux pour des chaleurs d en¬ 
trailles j il avoit été blelTé en deux 
endroits de la poitrine, Sc il reftoit 
encore dans les playes quelque 
peu de matière quifuppuroit : les 
eaux calmèrent ces chaleurs, &: 
entraînèrent avec elles parla voye 
des urines beaucoup de cralTes, &: 
au bout d’un mois les cicatrices fu¬ 
rent bien formées. 

DesmaUdks des reins & de la ’vejjle. 

Une grande partie des mala¬ 
des qui viennent à Forges, fe plai¬ 
gnent d’être fujets à la gravelle, 
coliques néphrétiques, difficultez 
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d’uriner, Scc. Les reins font fî 
délicats & fî compofez, que la 
moindre chofe qui en dérange la 
tifTure, eft capable de troubler 
leurs fondions j les ferofîtez que le 
fang y depofe, fc filtrent à travers 
les colatoires de ces parties defli- 
nées à cette évacuation : cette ma¬ 
tière de l’urine n’efî: pas la feule 
qui s’y filtre, d’autres chofes y paf- 
fent, & même il s’y prefente quel¬ 
quefois des fucs qui font fufpendus 
dans leur courfe, ou pour trop 
engluer ces petits pafTages, ou par 
Id parefTe des reins enfiiite d’une 
pafïïon de chagrin, ou à raifon 
d’une forte de recrément d’un 
fang adufle, ou enfin par la géné¬ 
ration d’un fable plus ou moins 
inégal & raboteux, formé de la 
matière de l’urine qui fe defnnir, 
fe précipité^ fe coagule par quel¬ 
ques mauvais levains qu’elle en¬ 
traîne , à quoy la corruption des 
alimcns , ou la puanteur que les 
reins 
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reins ont contradée , ne contri¬ 
buent pas peu. 

Les Profitez trop acres exco¬ 
rient la tunique intérieure des 
reinsrqui laiflent couler des goû¬ 
tes de fang ; quelquefois il s’y 
forme du pus après l’excoriationj 
on fent des chaleurs infuporta- 
bles en ces endroits j l’urine tom¬ 
bée dans la ve/Iîe caufe par fon 
irritation de frequentes envies 
d’uriner. 

Le flux d’urine involontaire 
vient du relâchement des fibres 
du fphinéler, qui parla foiblelTe 
de fon reflfort ne peut pas la re¬ 
tenir : cette liqueur efl: quelque¬ 
fois fi aigre qu’elle irrite conti¬ 
nuellement cemufcle, qui laifle 
par une contraclion de fes fibres, 
& par une efpece de crampe ou 
mouvement convulfif, couler l’u¬ 
rine goûte à goûte 5 ce qui même 
arrive fouvent dans l’ufage des 
êhofes acres qui contiennent in- 
L 
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terieurement un acide corrofif, 
comme l’alum, le vitriol,* &c. Le 
verjus, & un vin qui eft verd, font 
très propres pour produire ces 
accidens. 

L’urine eft fouvent chargée 
d’humeurs plus ou moins gluan¬ 
tes , & d’autres matières étrangè¬ 
res : il fuinte quelquefois à tra¬ 
vers les glandes de la veffie irri¬ 
tée un fuc fymphatique que l’u¬ 
rine trop acre enleve & entraîne 
avec elle. 

Nos Eaux minérales font très 
propres pour ces indifpohtions. 
Onm’oppofa, étant à Forges, Sc 
d’autres pourroient encore avoir 
le même doute, que ces eaux a- 
vant que d’arriver aux reins & à 
la veffie pour y porter leur on- 
dion, doivent être très affoiblies 
par la reaction de tant d’humeurs 

* Alumen autem , vitriolum , aquæ fortes, 
ompliaciurh denique , quatciius per fe fibias 
organoruni crifpant St convellunt, &c. Helm. 
r, fi. de Lith. 199. 
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viciées .^ des levains contraires 
qu’elles attaquent en paflanc dans 
l’eftomac d’un malade, par les in¬ 
tertins grêles, à travers les vaif- 
feaux laclées, les glandules me- 
zenteriques, le canal torachique, 
pour Ce mêler à la marte du fang 
dans la foûclaviere , &c 5 & que 
les differentes alterations qu’elles 
reçoivent dans cette courfe circu¬ 
laire , les dépouillent de leur fub- 
ftance fpiritueufe, volatile & bal- 
famique, ne leur lairtTant au plus 
que la qualité de l’eau commune 
rafraîchirtante, liumeirtante, &c. 
J’en tombe d’accord 5 mais je me 
date qu’on ne difcon viendra point 
que fi leur activité peut mollir 
dans les premiers jours, elles peu¬ 
vent par un long ufage devenir 
enfin Tuperieures à ces caufes an¬ 
técédentes , 8c être en état de 
combatreles conjointes avec effi¬ 
cacité. Il faut dire encore qu’elles 
font d’autant plus capables de lè 

^ U 
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faire avec fuccés dans cette oc- 
çafîon , que les perfonnes qui 
fouffrent des reins ou de la veffiei 
ont d’ailleurs très Ibuvenç une 
bonne conftitution. 

Mais fuppofons , comme il fe 
rencontre quelquefois , que les 
Malades foient fort infirmes par 
rapport à cette feule indirpofîtion> 
nous avons fait voir que les eaux 
commencent d’agir lur les hu^ 
meurs qu’elles trouvent dans 
l’eftomac J & que c’efi: par là qu’r 
elles peuvent venir à bout des 
premiers fondemens du mal, en 
rectifiant le diflblvant naturel 
dans fa fource i d’oùçtant enfuite 
portées à toute l’habitude, elles 
corrigent le vice des liqueurs, Sc 
elles entraînent en même tems 
cette matière terreftre, cette craf. 
fe , ce bol tenU) qui eftaifément 
converti en fable par raélion du 
ferment j non feulement dans les 
jreins, mais encore dans plufîeurs 
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autres parties du eorps ou cet el- 
prit de coagulation donne des 
marques de ton activité, lorfqu en 
fe developant il rencontre des 
fucs propres pour s’unir, Ce 
n’eft peutêtre pas toujours de 
l’étroite liaifon de l’acide avec 
l’alkali que dépendent les prin¬ 
cipes de la pierre , puilqu il y a 
d’autres matières , qui l’elon le 
caraétere de corruption & leur 
détermination particulière, peu¬ 
vent être pétrifiées , de même 
qu’il arrive dans quelques Opera¬ 
tions deCliimie,qui nous font voir 
ces concrétions fans le mélange 
des acides avec les alkalis. Mais 
de quelque caufe que foit produit 
le calcul, on peut dire qu’une cer¬ 
taine puanteur ^ & corruption 
déterminent puiflament lesfelsou 
les fucs à cette folide coagulation. 
Les eaux de Forges par leurs par¬ 
ties fulfurées font très propres 

Odor fiaccdinofus. Helm- de z.ith. 

L iij 
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pour diffipercectc odeur ou exha~ 
Jaifon qui n’eft qu’un écoiilemenc 
des corpufcules détachez de la 
matière corrompue , foit dans les 
reins , foit partout ailleurs. 

Elles détrempent les humeurs 
glaireufes & mucilagineufes qui 
ibnt fou vent la caufe materielle 
d’où les graviers fegroffilTentj el¬ 
les enlevent cet acide qui fait la 
Erangurie : mais elles reiiffilTcnt 
mieux quand on joint à la cure 
quelque remede capable d’aigui- 
fer la bile, * & de rendre cet acù 
de d’une nature falée : fans ce 
milieu le mal relie oblliné , & les 
urines font toujours claires 6c 
crues. 

Ohfcrvations. 

l’Abbé Meré de Paris, 
âgé de éo ans, vint à Forges en 
165)4, un commencement de 

■* Remedium à priori eft confortare fer- 
mentum feliis, &c. c. 4. de Lith. 
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jaunifle, fî abbatu j que ceux qui 
huvoienc à la fontaine le regar- 
doient comme un homme qui dé¬ 
voie bientôt mourir, La réten¬ 
tion d’urine étoit le fujet de fon 
voïage j les eaux minérales chaf- 
vferent d’abord quelques pierres } 
il eut une grande liberté d’uriner, 
& fa fanté fe rétablit entière¬ 
ment. 

Un pauvre homme de Beau¬ 
mont en Picardie, âgéde7z ans, 
défrayé par la charité de Ma¬ 
dame la Duchefle de B . 

foufFroit une ftrangurie fi vio¬ 
lente , que l’urine fortant goû¬ 
te à goûte , luy caufoit des 
douleurs infupportables 5 il avoit 
outre cette incommodité un ul¬ 
céré au delïbus de la mamelle 
droite qui fuppuroit depuis long- 
tems. Comme il ne fentoit ni cha¬ 
leur ni douleur aux reins, Sc qu’il 
n’avoit jamais vuidé ni glaires ni 
fables, félon le rapport qu’il m’en 
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fie, je jugeay que les pointes d’un 
acide irricoient les fibres du fphin> 
âcr , SiC faifoienc tout l’on mal. Je 
luy confeillay de prendre égale¬ 
ment des eaux de la Royale & de 
la Cardinale i cec ufage luy reüf- 
fic fi heureufemenc , qu’au bouc 
de quinze jours il vuidoit & re- 
tenoie fes urines comme un autre 
quieft en parfaite fanté. Il s’atta¬ 
cha enfuite à la Cardinale j il en 
prenoic non feulement le matin, 
mais pendant les repas, & le foir 
en fe couchant j &. fix femaines 
après il fe trouva guéri de fon 
ulcéré. 

On ne doit pas fe regler fur 
cette guerifon , ni prendre pied 
fur cec exemple, pour en boire ôc 
pendant le jour & pendant le re¬ 
pas, comme une boifibn ordinai¬ 
re. Une perfonne de qualité ayant 
remarqué que ce pauvre étoit 
guéri par cette conduite, voulut 
1-imiter > &: il s’en trouva très- 
mal. 
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M*" DodartMedecindeS. A. 

S. Madame la Princefle de Conty 
la Doiiairiere, écoit fujet depuis 
quelques années à des violentes 
douleurs néphrétiques > dont il 
fe delivroit par des remedes qui 
luy faifoient jetter quelques pe¬ 
tites pierres. Quoique fort abba- 
tu d’une maladie très dangcreufe 
qu’il eut en 1696, & par de nou¬ 
velles fecoufles de colique qui 
fuccederent enfuite , il arriva 
quelques jours après à Forges, où 
il but une quantité raifonnable 
de nos eaux minérales, dans l’u- 
fage defquelles fa fanté & fes for¬ 
ces fe rétablirent fi confiderable- 
ment , que pour conferver ce 
meilleur état , & pour prévenir 
le retour des douleurs , il y re¬ 
vint en 1697, dansl’efprit de faire 
ce voyage tous les ans, fi fes af¬ 
faires le luy permettent. Il efl: à 
remarquer que depuis fon premier 
voyage, il n’a eu aucune atteinte 





ijo Eaux de Forges, 
de colique , & n’a rendu aucun 
gravier. 

le Mele de Dieppe , fort 
incommodé d’une rétention d’u¬ 
rine, avec douleurs, a rendu pen¬ 
dant l’ufage des eaux une grande 
quantité de glaires avec beaucoup 
de foulagement. 

de la Chauflee Darroftz, 
Chanoine Régulier & Prieur de 
l’Eglife de Saint Jean de la Ville 
d’Eu , âgé de 6 i ans , arriva à 
Forges en 165)8, très abbatu d’u¬ 
ne grande douleur de reins, cau- 
fée par un amas de glaires, fang 
caillé , mêlé de pus , qui depuis 
un mois s’écouloient involontai¬ 
rement par les urines, avec défi 
cruelles douleurs , qu’elles luy 
caufoient des convulfions tres- 
frequentes , principalement les 
nuits , pendant lefquelles il étoit 
obligé de fe relever très fouvent. 
Il reflentoit une foif que rien ne 
pouvoir éteindre i une toux feche 
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&frequente l’incommodoit beau¬ 
coup i fon ceint ctoic d un jaune 
pâle. Tous ces fymptômes fai- 
ibient croire à bien des gens qu'il 
n’auroic pas un bon fuccés de l’u- 
ge des eaux : cependant s’y étant 
préparé par quelques purgations, 
& par un demi-bain, il commen¬ 
ça à boire, & au bout de 8 jours 
il vuida en une feule nuit à plu- 
fieurs reprifcs , tout cet amas qui 
croupilToic dans les voyes de l’u¬ 
rine -, & depuis cette évacuation 
tous les accidens cclTerent. Il ne 
laiffa pas de continuer de pren¬ 
dre les eaux pendant trois fcmai- 
nes, & il recouvra par cette con¬ 
duite fa fancé & fon embon¬ 
point. 

Simon Rougé, du Bourg d’Al¬ 
bert, proche de Bapaume , vint 
à Forges en 1694, pour une coli¬ 
que néphrétique , accompagnée 
de fi fortes convulfions qu'il en 
devenoic tout violet, ne pouvant 
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en certains tems marcher que tout 
courbée L’ufage de laRoyale,avec 
un peu de laCardinale, luy fît jet- 
ter plufîeurs petits graviers, &il 
s’en retourna parfaitement guéri, 
le Curé de Dom Medart, 
entre Amiens 6c Dourlans , fujet 
à une rétention d’urine , à une 
violente colique néphrétique , 6c 
à une grande difficulté de refpi- 
rer , trouva fa fanté à Forges en 
1(35)4 j y revint l’année derniere 
1^5)8, pour une infomnie procé¬ 
dant d’une grande contention 
d’efprit : les eaux qu’il prit pen¬ 
dant trois femaineslefoulagerent 
confîderablement. 

Bernard Caperon d’Avreme- 
nil, proche de Dieppe , âgé de 
74 ans, vint à Forges l’année der¬ 
niere très incommodé d’une ré¬ 
tention d’urine qui augmenta a- 
vec des douleurs très cruelles au 
commencement de l’ufage de 
l’eau de la Cardinale qu’on luy 
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avoic confeillç de prendre , je 
l’obligeai de garder le lie de 
boire de la Roïale un peu dé¬ 
gourdie } je le purgeai deux jours 
après avec une once & demie dé 
caiTe delayée dans un verre d’eau 
de la même Fontaine , où je fis 
dilToudre un demi gros de fel de 
genefi:. Cette legere purgation 
debarraflTant lesgrolTcs voyes, luy 
fit rendre avec les urines environ 
5 à é cuilleréesde matière puru¬ 
lente i je lui donnai le lendemain 
du même lel dans un verre d’eau, 
qui fit poulTer deux cuillerées de 
petits fables. Ce bon vieillard par¬ 
tit de Forges avec un plein con¬ 
tentement. 

Un pauvre homme d’auprès de 
Verfailles fut envoyé à ces eaux 
par l’ordre de M'' le Premier 
Médecin du Roy , pour fe déli¬ 
vrer d’une pierre que les Chirur¬ 
giens avee leurs fondes avoienc 
trouvée trop petite pour en venir 
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à la taille. Ce malade foulFroit 
de très cuifantes douleurs lorf- 
qu’il rendoit fes urines, parcequc 
la pierre s’embarraflant dans Je 
conduit, irritoit les fibres juf- 
ques à la convulfion. Je fis mê¬ 
ler deux cuillerées d’huile d’olive 
dans le premier verre d’eau , & 
dans le dernier un demi gros de 
fel de fougcre mâle : il reprit le 
lendemain du même fel j ôc deux 
jours après il jetta une pierre ne 
pefant que dix grains , mais très 
pointue des deux bouts, &ilfem- 
bloit qu’elle eut été rongée dans 
la velîîe. 

Je pourrois marquer plufieurs 
autres cfFets de nos Eaux minéra¬ 
les fur ces maladies : celles-ci luf- 
firont étant accompagnées de cir- 
conftances tres-remarquables. 

Des Pertes de fmg. 

Le fang s’échappe quelque¬ 
fois de fes vaiJTeaux > ou cri* 
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tiquemcnt, ou Tymptomatique- 
ment j il fort plus ou moins abon- 
dament parla voyedecrife, fui- 
vant l’aAivité plus ou moins gran¬ 
de des levains naturels qui exci¬ 
tent une fermentation réglée, 5 c 
un mouvement du centre à la cir¬ 
conférence , pour fe dépoüiller 
totalement ou en partie de leurs 
fuperfluitez heterogenes, par les 
routes les plus convenables , 5 c 
cette évacuation termine prefque 
toujours heureufement la mala¬ 
die. 

L’Hemorrhagie fymptomatique 
eft toujours d’un très mauvais 
augure, foit qu’elle arrive en fuin- 
tant à travers les pores des ca¬ 
naux , foit qu’elle fe fade par 
anaftomofe, c'eft-à-dire, lorfque 
les cxtrémitez des vailTeaux s’en¬ 
trouvrent , ou qu’enfin les tuyaux 
trop pleins viennent à crever. Le 
fang peut encore s’échapper par 
i’ouvcrture que caufe un ulcéré 
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rongeant, quand l’acrimonie des 
fels qui nagent dans les ferofitez 
qui en font le véhiculé, eft trop 
exaltée, & que le fang en eft ren¬ 
du trop fluide par la defunion de 
fes principes. 

Les Eaux de Forges font capa¬ 
bles , par les raifons que nous a- 
vons dites ci.-deflus, d’efFaccr la 
caufe antecedente & conjointe de 
ces defordres , ou du moins de les 
diminuer fl notablement, qu’il eft 
peu de perfonnes qui foient venus 
en boire pour ce fujet, qui n’en 
foient retoùrnez ou guéris , ou 
confiderablement foulagez. 

ohferv^tions, 

M*”® de G....... proche de 

Neubourg , vint aux Eaux de 
Forges en 165)4, pour une extraor¬ 
dinaire perte de fang par la voye 
de la matrice, avec un très grand 
dégoût. Elle fut guerie en peu de 
terns par l’ufage modéré qu’elle 
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fit de ces eaux. Elle a foin de re¬ 
venir à ce remede pour conlerver 
fon fang dans la confiftance na¬ 
turelle. 

De.. demeurant â 

Paris, perdoic une fi grande quan¬ 
tité de (ang par la voye de la ma¬ 
trice , quelle n’avoic pas la force 
de fe foiitenir , & elle tomboic 
dans des fyncopes très frequen¬ 
tes. Elle vint à Forges en i 6 s> 6 : la 
boilTon des eaux minérales em¬ 
pêcha les défaillances, & la perte 
fut diminuée. Cette Dame perd 
encore du fang : mais comme de¬ 
puis l’ufage qu elle a fait de nos 
eaux, fes forces font rétablies, & 
qu’elle poflede une fanté alTez 
ferme , elle a négligé de revenir 
à Forges, où félon les apparences 
journalières elle auroit trouvé 
une entière guérifon. 

Un homme de Saint Quentin 
en Picardie , arriva à Forges en 
1694, avec un vifage bouffi, ôc un 
M 
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jaune répandu fur toute la peauy 
perdant beaucoup de fxng par les 
hemorrhoïdes. Il eut le même 
fuccés favorable qu’un Prélat di- 
ftingué 5 dont tout le monde fçaic 
la merveilleufe cure , après un 
long & modéré ufage qu’il fit de 
nos eaux minérales il y a quel¬ 
ques années. 

le Curé de Grifî, proche de 
Pontoife » âgé de 51 ans , d’un 
tempérament mélancolique,aïant 
un jour élevéfesbras pour pren¬ 
dre quelque chofe de defifus fon 
lit, fentit dans fon eftomac une 
fecoufie avec tenfion, cela fe palTa 
pour lors fans aucune fuite : 14 
mois après il vuida par les felles 
des matières noires comme de la 
poix J il tomba en fyncope après 
avoir rendu un lavement, & pen¬ 
dant 8 jours il fut prefque fans 
connoilTancejVomiirant d’un fang 
vermeil à demi coagulé , & en 
rendant beaucoup plus par le fon- 
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dement. Il fuc faignc , ôc en fut 
quitte pour ce coup , joüiflant 
enfuite pendant 18 mois d’une 
fanté aflez bonne , au bouc def- 
quels il fut atteint des mêmes ac- 
cidens i il reprit bientôt fes for¬ 
ces , & croyoic être quitte, lorf- 
quï dix mois après il fut furpris 
du même mal avec tous les mê¬ 
mes fymptômes. Mais fa fanté, 
bien loin de fe rétablir comme au¬ 
paravant , refta tout-à-fait alté¬ 
rée j une extrême laffitude, avec 
un jaune répandu fur toute la 
peau , & un importun bourdon¬ 
nement d’oreilles furent la fuite 
de ce dernier accident. Il vint 
à Forges en 16^5,011 après quel¬ 
ques jours de boilTon d’eau de la 
Roïale, il fut purgé avec la calTe 
ëc le fyrop de pommes j il con¬ 
tinua de boire de la même eau 
pendant zz jours ,dans Tufagedc 
laquelle la jaunilfe 5 c le bour¬ 
donnement d’oreilles furent diffi- 
Mij 
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pez J & fes premières forces re¬ 
couvrées. 11 s’échappa encore 
quelques mois après, un peu de 
fang , mais fans aucune fuite 5 & 
fe fouvenanc du fecours qu’il avoir 
trouvé dans nos eaux, il n’a pas 
manqué depuis d’y revenir tous 
les ans j Sc prefentemcnt il jouit 
d’une fanté parfaite, 

la Marquife de P ,. .... 
arriva à Forges l’année derniere 
165)8, très cpuifée depuis- long- 
tcms parunecontinuelle pertede 
fang par les hemorrhoïdes , qui 
la jet toit dans de frequentes fyn- 
copes i elle avoit un dégoût pour 
toute forte d’alimens 5 un jaune 
pâle étort répandu fur toute fa 
peau. EHcbut pendant fixfemai'- 
nes de t’eau de la Roïalc 5 fon 
teint devint meilleur | l’évacua¬ 
tion , qu’on ne doit jamais totale¬ 
ment fupprimer , fut modérée, 
fes forces reparées , & l’appétit 
revint. 
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■De U Suppreffm des mois. 

Il feroit trop long de repeter 
icy toutes lescaufes de cette ma¬ 
ladie qui concerne lefexe : je di- 
ray feulement en paffant, que fi 
cette évacuation fi neceflaire aux 
femmes pour la eonfervation de 
leur fanté , vient à être fuppri- 
mée en tout ou en partie , tans 
par le defaut d’une louable fer¬ 
mentation que par les fucs vif- 
queux qui en bouchent les pafla- 
ges , à combien de defordres ne 
font-elles pasexpofées ? Les pal¬ 
pitations de cœur, leslaffitudes, 
les pales couleurs, les dégoûts, 
les naufées, les vomiffemens mê¬ 
me, les vapeurs, les hydropifies 
tirent ordinairement leur origine 
de cette fuppreflîon. 

L’experience journalière nous 
fait admirer la vertu de nos eaux 
.pour la guérifon de cette mala¬ 
die i elles dégagent, elles defopi- 
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lent, elles fondent, elles tempè¬ 
rent , elles adouciffent, & elles 
répondent à toutes les indica¬ 
tions qui fe prefententfur ccfait. 

Une jeune Dame d’un grand 
embonpoint , de d’un tempéra¬ 
ment fort fanguin, a voit une fup- 
preffion prefque totale de fes or¬ 
dinaires , faignant très fouvent du 
nez J & quelquefois crachant du 
fang tout clair. On pratiquoit les 
faignées du bras & du pied, mais 
fans fuccés i & les autres reme- 
des qu’on a coutume d’employer 
dans ces fortes d’occafîons,étoienE 
inutiles. Elle but de nos eaux mi¬ 
nérales pendant 15 jours, fans en 
fentir aucun effetj mais deux mois 
après fon retour elle eut tout fu- 
jet d’être contente d’avoir fait ce 
voyage. 

Des Fleurs hlanches. 

Cette incommodité qui pa- 
roît alTez commune aux femmes 
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& aux filles , efl un écoulement 
très opiniâtre de matières glai- 
reufes & fereufes plus ou moins 
épaifles, blanches , jaunes, ver¬ 
dâtres, & même livides,lequel de¬ 
vient fouvent habituel fi on n’y 
remedie de bonne heure. 

Ce mal eft d’autant plus diffi¬ 
cile à combatre qu’on n’eft pas 
tou jours le maître de détourner 
& de redifier par les remedes or¬ 
dinaires les liqueurs qui ont pris 
leur cours par la voyede ïutérus^ 
ni d’en raffermir & refferrer les 
fibres. Ce feroitpeu fi la lymphe 
feule s’écouloit , mais la diffipa- 
tion des efprits , & la portion la 
plus fine du chyle, qui accompa¬ 
gnent pour l’ordinaire ces éva¬ 
cuations contre nature , caufent 
la flêtriffure du teint , les yeux 
battus , la pâleur , la peine de 
marcher, &fontfuivies de la per¬ 
te de l’embonpoint, qui va fou- 
vent jufques aune extrême mai¬ 
greur. 
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On fera d’autanc plus fortement: 
pénétré de cette vérité , quand 
on fçaura que ïutérus eft parfe* 
mé dans toute fa ftrüéture inté¬ 
rieure &: extérieure d’une infinité 
de petites glandes qui filtrent 
continuellement dans la meilleur 
re fanté une lymphe deftinée àbu- 
meéter legerement cette partie. 
Si cette lymphe fe charge dans fa 
route de quelques fels acres, ai¬ 
gres , bilieux, ôcç. elle dilate ces 
colatoires , les corrode , & s’é¬ 
chappe en plus grande abondan- . 
cej elle caufe des feux & des irri¬ 
tations , qui n’arrivent pas à la 
vérité quand ces fels font enve¬ 
loppez dans des vifeofîtez , ou 
qu’elle fort par la feule foibleülc 
des refforts des fibres de cette ad¬ 
mirable machine. 

Ces fortes d’écoulemens font 
bien plus à craindre lorfqu’ils 
prennent naififance d’une mali¬ 
gnité Venerienne : car, quoique 
nos 


Eaux de Forges. 145 
nos eaux balfamiques, abforban- 
tes, Sec. ayenc la puiiTance d’en¬ 
traîner par d’autres voyes l’im¬ 
pureté des fleurs blanches ordi¬ 
naires , Sc de rétablir les fibres 
dans leur vigueur naturelle j elles 
font très peu d’elFet contre la go¬ 
norrhée virulente,pour laquelle il 
faut des remedesqui en éteignent 
la mauvaife impreflîon : mais 
quand il ne s’agit plus que d’a¬ 
doucir & de raffermir ces parties 
relâchées, on doit tout attendre 
des eaux de Forges, 

ObJervaùoKs. 

Une femme âgée de 30 ans, fort 

incommodée d’une perte de fleurs 
blanches non malignes, fe trou¬ 
va fort foLilagée deî’ufage qu’elle 
fit des eaux en 16^6. 

Une Dame accablée d’un écou¬ 
lement d’un fort mauvais augure, 
& qui l’avoit poufTée dans un état 
de foiblefle 5 c dç maigreur extra-» 
N 
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ordinaire, vint à nos Eaux mino^ 

raies en.après avoir par une 

jufte prévoyance paffé par les 
naains de la' Chirurgie 3 elle en 
but longtems 3 tous les accidens 
ceflerent quelque tems après fon 
retour , èc elle commença pour 
lors de reprendre Ton empon-!- 
point. 

Une autre vint à ces eaux pour 
des fleurs verdâtres qui couloient 
par intervalle 3 & dés qu’elles 
cefloient de paroître , une vio^ 
lente colique fuccedoit 5 qui ne 
fe terminoit que par un nouveau 
retour de ces matières. Les eaux 
minérales augmenteront & la 
douleur Se l’écoulement pendant 
les fix premiers jours 3 mais ces 
orages furent bientôt calmez par 
la continuation de ce remede 3 la 
colique ceffa , & fa fantç s’eft 
rétablie depuis ce tems , à quel¬ 
que loger écoulement prés qui 
ne la fatigue plus, 
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Ces obfervadons me donnent 
lieu de faire remarquer icy en 
palîanc , les eiFecs que nos eaux 
ont produit contre des reftes de 
Maladies Veneriennes. Quelques 
malades très fatiguez des fuites re¬ 
belles que les déreglemens de leur 
conduite paffée leur avoient laif- 
fces, font venus chercher à Forges 
une entière guerifon j & j’ayeu la 
fatisfaélion de voir que les lèuies 
eaux ont fouvent répondu à leurs 
efperances, lorfque l’écoulement 
n’étoit pas exceffif mais quand 
le tilTu des fibres eft trop ébranlé, 
& quelles font entièrementreld- 
cliees par un continuel dépôt qui 
le fait dans ces endroits , il e(h 
necelîaire qu au même tems qu’on 
travaille à détourner le deborde- 
n^nt des liqueurs fur ces parties 
affligées, d avoir recours à la té¬ 
rébenthine cuite, & à la rubarbe 
qu’on réduit enfemble en pilules 
pour en prendre 7 ou 8 jours de 
N ij 
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fuite le foir en fe couchant. 

Si ce remede n’a pas tout le 
fuccés qu’on s’en promet, ou doit 
fe fervir des préparations du mars 
qu’on mêle avec le felde faturne 
êf. fon diffblvant, dont apres plu- 
fieurs diftillations > cohobations 
êc circulations on tire des tein¬ 
tures admirables qu’on joint à 
Tufage de nos canx, 

Je fuppofe que dans toutes ces 
occafîons le levain eft vaincu ,ou 
du moins qu’il a changé de natu¬ 
re 5 car fans cela il faudroit re¬ 
courir aux grands remedes, & nos 
eaux & nos teintures ne pour- 
roient que fufpendre pour un 
tems l’aétion du ferment, adoucir 
l’acreté des humeurs, & appaifer 
les fymptômes j c’eft tout ce que 
ces malades en doivent efperer, 
& ce que nous ofons leur e^ pro-r 
mettre. 
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T>es Caufes de U Jlenlité. 

Plusieurs chofes peuvent 
contribuer, félon Hypocrate * , 
à rendre les femmes îteriles. Le 
déreglement de leurs purgations, 
quand la matière de l’évacuation 
eft irreguliere , trop abondante, 
trop aqueufe, trop vifqueufe, cor*- 
rompuë j lorfque les réglés font 
fupprimées, qu’on fent des dou¬ 
leurs aux lombes, dans leventrcj 
un mouvement de la matrice, foit 
en haut, foit en bas, ou aux co¬ 
tez , &c. Ces accidens contri¬ 
buent beaucoup à la difficulté 
qu’elles ont de concevoir j ou fi 
elles conçoivent , elles fe blef- 
fent aifément j d’où fuivent quel¬ 
quefois des pertes très dangereu- 
fes. Il peut àuffi furvenir des 
abfcés dans cette partie j & après 
l’évacuation de la matière les ci¬ 
catrices fe forment ) ou bien un 

*■ L. I. ds morb, mnliei 

N iij ■ 
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continuel écoulement des fucs 
corrompus y entretient une in- 
dilpofîtion nabitucllc j ce dernier 
accident fe peut guérir : mais les 
cicatrices rendent les femmes in¬ 
capables d’avoir des enfans. 

Les parties deftinées à la généra¬ 
tion peuvent encore être, ou trop 
feches, par rapport à la foupleffe 
qu’elles doivent avoir naturelle¬ 
ment , ou elles peuvent être trop 
humides. Lorfqu’elles font trop 
feches , l’efprit feminal tombant 
x:omme fur une terre ingrate , & 
n’étant ni fomenté ni retenu, 
s’altere ou fe difîîpe , & devient 
inutile : & quand même nonob- 
itant cette efpece d’aridité , cet 
efprit conferveroit fon activité & 
-féconderoit l’œuf, la membrane 
qui l’enveloppe, & qu’on remar- 
ique fouvent endurcie comme de 
■la corne , n’étant pas ébranlée, & 
n’obeïflant point aux fecouffes Sc 
aux impulsons de la caroncule 
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Î ioür s’entr’ouvfir & donner pat-* 
âge à l’œuf dans le pavillon de 
la trompe , il refte dans fa niche 
& s y corrompt, ainfi qu’un Me-* 
decin de la Faculté de Paris m’a 
dit l’avoir remarqué dans un ca* 
davre de femme , où il trouva 
l’ovaire gros comme le poing j la 
membrane étoit endurcie, ôc ce 
qu’elle contenoit parut d’abord 
comme un Melliceris , où l’on dé¬ 
couvrit des cheveux & des dentsj 
lamêmechofe aétéobfervée par 
un Chirurgien de Paris dans un 
autre fujet. 

Si l’œuf vient à s’échapper de 
fon nid, la fechcrefle de la mem¬ 
brane le fait crever en paflant s & 
pour lors , ou la liqueur coule 
dans les trompes, ou elle s’épan¬ 
che par une forte de regorgement 
fur les parties les plus voiflnes : fi 
coulant dans les trompes elle refte 
fufpendaë en fon chemin , & qu’¬ 
elle fe colle ôc s’attache fur les 
N iiij 
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jfîbres nerveufes & charnues des 
petits mufcles des trompes , fans 
pouvoir être entraînée hors du 
corps r elle devient la fource de 
pltifieurs indifpohtions , dont les 
caufes ne font point connues de 
tous les Médecins dans la prati¬ 
que 3 il peut aulîî furvenir difFe- 
rens fymptômes quand elle s’eft 
répandue ailleurs : la matière s’ai- 
grilTant caufedes paffions hyfteri- 
ques , par les fecoufles quelle 
donne aux parties les plus fenfi- 
bles qui en font irritées. 

Si lorfque les œufs bien entiers 
font reçus dans les trompes J donc 
les petits mufcles gonflez par le 
fang & par lesefprits preffent l’o¬ 
vaire & s’ajuftenc parfaitemenc 
avec luy , il Ce fait un depot des 
ferofitez qui relâchent les fibres 
de ces mufcles, & celles de la ma¬ 
trice 3 les oeufs fe trouvant com¬ 
me noyez dans l’abondance des 
liqueurs , font entraînez dehors 
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pêle-mêle avec ces hiimeurs iu- 
perfîues. 

Nous avons fait voir cy-devane 
que les eaux de Forges font très 
propres pour corriger les vices 
les troubles des réglés, en détrui- 

fant les mauvais levains, en fon¬ 
dant & lavant les vifcofitez, &e. 
Elles répondent auffi à l’une& à 
l’autre des dernieres indications, 
à fçavoir lorfque les parties font 
trop feches, ou qu elles font trop 
humides : à la première, en adou- 
cilFant, humedtanc èc imbibant le- 
gerement les fibres , elles leur 
donnent la fouplefle necelTairc 
pour laifier plus facilement faire 
à l’efprit génital fon adtion, àcc. 

Dans la fécondé , les eaux dé¬ 
bouchant & ouvrant aux ferofi- 
tez les routes qui leur font ordi¬ 
naires , les entraînent avec elles 
par la voye des reins, partie par 
les folles, &par la tranfpiration. 
Lefang efl: revivifié par leurs par- 
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ties balfatniques 5 les petits muf- 
cles des trompes reprennent leur 
reffbrtj Sc par leurs fibres qui fe re¬ 
tirent de hauten basj conduifent 
infenfiblement les œufs dans la 
matrice , qui n’étant plusfurchar' 
gée d’humeurs, ils y font retenus 
& façonnez, & c’eft-là ovi ils re¬ 
çoivent leur accroiffement. 

De quelques autres indif^ojitions. 

On avû très fouvent des effets 
de ces eaux pour des fièvres len¬ 
tes & irregulieres canfées par l’a- 
creté des fucs 3 les pcrfonnes du 
lieu &: du voifinageen ufent heu- 
reufement dans ces occafions. 

Une femme de Forges, âgée de 
64 ans, après avoir fait les reme- 
des generaux & particuliers con¬ 
tre une fièvre double tierce, n’en 
put être quitte que par l’ufage 
de l’eau delà Royale qu’elle pre- 
noit à toutes les heures du jour. 

Une Sœur Tourriere du Con- 


r 
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venc desFilles Religieufesd’An- 
deli, vinc à Forges l’année der¬ 
nière i6c)S, avec un relie de fièvre 
quarte, un grand dégoût, & un 
vomiffement j le vifage pâle , les 
jambes foibles & un peu enflées : 
elle fut guerie avant Ion retour. 

On a encore remarqué de bons 
effets de ces eaux pour ce qu’on 
appelle langueurs ou petites dé¬ 
faillances , procédant de l’em¬ 
barras de la circulation du fang 
ou de la dillîpation des ef- 
prits J pour les extindions de voix 
dont L. de l’Opera étoit at¬ 
teint depuis long temsj il en fut 
guéri à Forges en 1655 • 
tenfions de Vabdomen , où les fe- 
rofîtez boüillonnantes , & les 
vents foûlevent le péritoine & les 
mufcles, 6c gonflent même quel¬ 
quefois les intellins &: les mem¬ 
branes de l’eflomac en façon de 
tympanite. Deux perfonnes affli¬ 
gées de CCS accidens furent gue- 
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ries par les Eaux minérales y qui 
adoucirent les humeurs fereufes, 
& les entraînèrent avec elles par 
les {elles & par les urines. 

Quelques malades lalTez de me-* 
ner une vie languilTante, font ve¬ 
nus à Forges dans le foui efprit de 
tenter l’efFetdes eaux. Ceseflfais 
n’ont pas toujours eu le fuccés 
qu’on s’en promettoit. J’en ay vû 
à qui l’ufage de ces eaux pendant 
fix fomaines n’a apporté aucun 
foulagemenc, ni même longtems 
après leur retour : J’en ay vû 
d’autres à qui elles fo font trou¬ 
vées fi contraires, qu’ils ont été 
obligez de les quitter après en 
avoir feulement pris quelques 
jours. 

Tous ces malades avoient de ve* 
ritables tumeurs : les unes étoient 
avec tenfion & renitence doulou- 
reufojles autres étoient indolentes 
& fohyrreufos : les unes, outre les 
remedes intérieurs > avoient be- 
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foin de quantitéde demi-bains,ôc 
de fomentations pendant un très 
Jong tems j les autres deman- 
doient des remedes auflî fondans 
qu’eft le mercure dulcifié. 

Mais aulïï il eft confiant qu’on 
a vû d’autres malades qui contre 
toute efperance & malgré l’op- 
pofition de leurs parens &; de 
leurs amis , font venus à Forges, 
êc y ont trouvé, ou une parfaite 
guêrifon, ou un foulagement con» 
fiderable. 

Ohfervattons. 

le Camus, proche le Pont 
de l’Arche aux environs de 
Rouen, arriva à Forges en 1696, 
extrêmement maigre & abbaxu, 
avec une fièvre continue habi¬ 
tuelle , qui le confumoit depuis 
trois mois. Il fut foulage c®ntre 
' toute efperance en buvant de ces 
\ eaux j & fans faire d’autres re- 
! medes il guérit peu de tems après 
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fon retour , &c reprit fon embon¬ 
point. 

Un jeune homme d’auprès de 
Caën, âgé de 15 ans , fort exté¬ 
nué , touflant continuellement, 
& crachant de tems en tems une 
matière purulente, s’en retourna 
en 1696, après un long ufage de 
DOS eaux, avec une fanté alTez 
rétablie. 

Un OlScier des environs de 
e , tout couvert d’ulceres 



cndifFerens endroits de fon corps, 
avec une fièvre qui le prenoit 
tous les foirs vers les deux ou 
trois heures après minuit , fans 
fueur ni autre évacuation , fut 
guéri par l’ufage de l’eau de la 
Cardinale qu’il prit pendant un 
mois. 

Oiÿ remarque differentes alte¬ 
rations à la peau, qu’on doit en- 
vifager ou comme les fignes ou 
comme les effets de ce qui fe paffe 


Eaux DE Forges. 155 
dans l’interieur. L’iclericie ou 
jaunifle, la pâleur, la bouffilTure 
particulière du vifage, ou luni-^ 
verfelle qu’on appelle anafarque: 
chacun de ces accidens témoi¬ 
gne en particulier le vice de l’hu¬ 
meur qui prédomine, & dont le 
contre-coup fe porte à toute l’ha¬ 
bitude comme à l’émonéloire ge¬ 
neral. . 

' J’ay obfervé que les eaux de 
Forges ont guéri ces indifpofi- 
tions dans quelques fujets 5 qu’el¬ 
les ont diminué les fymptômesen 
d’autres 3 & qu’il y en a eu à qui 
elles n’ont apporté aucun foula- 
gement, 

Obfirvatîons. 

Un pauvre homme de Saint 
Quentin en Picardie , âgé de 30 
ans , très incommodé d’une hy- 
dropifîe anafarque ou enflûre de 
I tout le corps, rebuté d’avoir fait 
pUifieurs remedes fort inutile- 
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ment, commença en ié5>4 à boi-' 
re des eaux de la Royale & de la 
Cardinale i il s’attacha enfuite à 
ia derniere pendant un mois en¬ 
tier, Les buveurs qui étoient alors 
aux fources en admiroient l’efFet, 
voyant le malade fe defenfler tous 
les jours. Il s’en retourna chez 
luy étant encore fort pâle & fort 
foible : mais il fut entièrement 
guéri au lecond voyage qu il fît 
l’année fuivante à Forges. 

On m’a afTûré qu’un Seigneur 
Anglois hydropique, étoit venu 
à ces eaux en 1678 s qu’il en avoit 
bû. pendant trois mois , prenant 
de tems en tems quelques jours 
de repos , de qu’il s’en étoit re-. 
tourné entièrement guéri. Ce 
font des cures très heureufe^ 

M^' Bigodet, Fermier general, 
après un long ufage de ces eaux, 
& après les avoir reïterées en plu- 
lîeurs faifons , vint enfin a bout 
d’une jaunifie très opiniâtre & in- 
yeterée, Puifque 
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Euïsc^üe c’eft des fonctions de 
l’e/loînac que dépend le fore de 
notre fanté, & que g eft de leur 
trouble èc de leur déreglement 
que la plûpart des maladies tirent 
leur origine , les eaux de Forges 
peuvent être très propres pour ces 
indifpofitions , en corrigeant le 
levain de cette partie , comme 
nous l’avons dit plufieurs fois, & 
le dépouillant des cralTes qui l’é¬ 
nervent & ledétruifent. Ces eaux 
fondent infenfiblcment les fucs 
impurs qui altèrent la bile, & la 
rendent trop huileufe & trop é- 
pailTe, d’oùlajaunifle prend or¬ 
dinairement fa naiflance : mais 
quand les particules de ce mélan¬ 
ge viennent à s’exalter, elles cor¬ 
rompent les autres liqueurs , & 
leur communiquent la eouleur 
jaune. Les ferofîtez qui font la 
matière de l’urine & les excre- 
mens jaunes qu’on rend par les. 
felles 5 en font des marques bien 
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fenfibles. Le chyle qui refulcedes 
alimens , confervant le earaétere 
qu’il a reçu dans les inteftins par 
les mauvaifes impreffions des 
fucs bilieux & pancréatique de- 
generez j entretient & fomente le 
mal : fécond degré de la jaunifle 
très difficile à guérir. 

C’eft encore toute autre cho- 
fe , quand la malignité de l’hu¬ 
meur vient àrenverfer les parties 
intégrantes de la mafle du fang, 
& qu’elle détruit fa jufte con- 
fiftance. Le fang trop fondu , & 
embarraffié dans fa circulation par 
quelques vifcofitez qui en bou¬ 
chent les paflages , cherche des 
endroits pour s’échapper, & fort 
quelquefois goûte à goûte par les 
éxtremitez des arteres du nez, & 
quelquefois en touflant eft rejette 
par la bouche 3 il pouffe dans tou¬ 
te l’habitude des particules d’une 
nature rendue vitriolique & alu- 
mineufe , qui y excitent des de- 
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mangeaifons infuportables, & qui 
laiiTenc fur la peau des taches li¬ 
vides on noires 1 ce qui marque 
évidâment fon extrême corrup¬ 
tion. Le chyle ne pouvant plus 
fe filtrer à travers les vaifTeaux 
laélées & les petites glandes fe 
mêle avec les excremens qui font 
rendus en confîftance & en cou¬ 
leur de mortier blanchâtre &gri- 
fâtre , préfages certains d’une 
mort prochaine. Ni les eaux mi¬ 
nérales 5 ni les autres remedes n’y 
peuvent apporter ni foulagement 
ni retardement. 

Nous avons fouvent vû ces ma¬ 
ladies à Forges , principalement 
I en i<j 5)75 avec tous ces fymptômes 
I bien caracterifez en la perfonne 
de le Comte de la Chaife, en 
celles de Leteiier Angloife, 
& d’unMaître Couvreur de la rue 
Montorgueil de Paris jilsmouru- 
I rent bientôt apres qu’on l’eut pré¬ 
dit à Forges, 
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Chapitre II. 

Jic-quelques effets jînguUers des Eaux 
minérales de Forges , contre des¬ 
maladies Ÿour le [quelles on n’a ^as- 
coutmne de les ordonne r. 

Q uoique ces Eaux mine-- 
raies paroiflent peu conve¬ 
nables, au fentimenc de plulieurs 
Médecins, à certaines maladiesy 
comme à: l’AlIhme,aux Rhuma- 
tifmes aux Contractions des 
membres, à la Goûte, aux Ver-- 
liges , à l’Epilepfie, & à ce qu’on 
appelle communément Vapeurs? 
nous avons neanmoins remarqué 
dans leur ufage les effets fuivans, 
dont nous voulons faire parc au 
Public , afin que ceux qui feront 
attaquez de ces maladies, & qui 
auront tenté inutilement tous les 
remedes qu’on prefcric ordinai¬ 
rement pour les démonter, puif- 
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fent avec moins de peine Te de-» 
terminer à eflayer de celui-ch 

Un homme âgé de 45 ans, d\t- 
ne conftitution très foibic , fujet 
depuis longtems à unedouletir de 
poitrine , avec oppreffion Sc un 
efpece de mouvement convulfîf 
des mufcles qui ferv'ent à la reU 
piration, fut furpris en 1652, d’une 
fecoulTe fi vive , qu’à peine pou- 
voit-il parler ni reprendre fon 
haleine, il fut faigné j il prit plu- 
fieurs remedes fans foulagement: 
quelques goûtes d’un efprit vola¬ 
til huileux le retirèrent de l’état 
violent oùil fe trouvoit. Une ré¬ 
tention d’urine qui luy prenoitde 
temsen tems, l’obligea de venir 
la même année à Forges. Les eaux 
qu’il y prit pour lors , ôc qu’il a 
continué de prendre tous les ansj 
l’ont guéri non feulement de la 
rétention , mais encore de fon 
afthme convulfif. 

Une Dame âgée' de 48 ans, ref- 
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fencoic prefque par tout le corps 
des douleurs de rhumatifme, avec 
des engourdilTemens à la hanche 
Sc aux cuifles qui rempêchoient 
de fe mouvoir qu’avec peine. Elle 
s’efl: attachée depuis trois ans à 
boire des eaux de Forges , qui 
lu y on t procuré un foulagement 
eonhderable , ôc ont rétabli fes 
forces. 

Un nommé Bertaut d’auprès de 
Perronne , foufFroit de grands 
maux de tête j il avoit les tendons 
de delTous les genoux tout retirez:- 
J’ufage qu’il- fit des eaux minéra¬ 
les diffipa les douleurs, les ten¬ 
dons des genoux reprirent leur 
molefle, ôc il eut la facilité de 
marcher. 

Renaud de Paris , vint à 
Forges en 165)7 , pour accompa¬ 
gner un de fes amis , fans avoir 
deflein de boire des eaux que 
pour fe rafraîchir. Il fut agréa¬ 
blement furpris, lorfque dix jours 
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après il eut l’aètion de fon bras 
entièrement libre, qu’il ne pou- 
yoit auparavant porter derrière 
le dos,. 

Les longs & rudes accès de goû¬ 
te , qui ordinairement retenoient 
au lit pendant plulieurs jours le 
Prieur des Religieux Benedidins 
de Montdidier , devinrent très 
courts &: très fupportables pen¬ 
dant le fejour qu’il fit à Forges 
où il fut furpris de la douleur. 
L’attaque fut fi legere, qu’il ne 
difeontinua point de boire , & 
même d’aller tous les jours à la; 
Fontaine 5 il s’en retourna fort 
content des eaux. 

Le P. Pierre du Havre , Capu¬ 
cin , a expérimenté en lui-même 
depuis 30 ans le bon effet de ces 
eaux contre la goûte. 

Une Dame de qualité ètoit 
tourmentée d’une vapeur convul- 
five fi violente, qu’elle avertiffoit 
dans les premières atteintes du 
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mal, qu’on fe retirât d’auprès d’el¬ 
le, ôcc. Lesmouvemens^4y«?<?flf/- 
^ues duroient un gros quart d’heu¬ 
re , & elle reftoic enl’uiteun peu 
aflbupie. Quelques remedes d’une 
nature fpiritueufe & volatile donc 
on luy fie prendre pendant l’u- 
fage des eaux,&dans les eaux mê¬ 
me , calmèrent confiderablemenc 
ces accidens, & elle en fut en- 
tierement guerie au fécond voya¬ 
ge qu’elle fit à Forges par le feul 
ufage de l’eau de la Cardinale, 

Mme de Bo.de Lyfîeux,. 

fujette à de fi fortes vapeurs,qu¬ 
elle craignoit continuellement de 
tomber en apoplexie , en ayant 
même eu quelques legeres attein¬ 
tes. Je luy Gonfeiliay de boire de 
la feule eau de la Cardinale,quoi¬ 
qu’on luy eût defFendu avant de 
partir de chez elle, A la vérité, 
les accidens furent un peu aug¬ 
mentez dans les premiers jours: 
mais ils diminuèrent fi fenfible- 
ment 
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ment dans la fuite , qu’aprés un 
mois d ufage de la même eau, cet¬ 
te Dame le trouva tout-à-fait dé¬ 
gagée. On m’a aflure'que depuis 
ce rems-là elle joiiillbit d’une 
i'anté très parfaite. 

Le P. Jeanr-Baptille de Paris, 
Capucin du Convent du Marais, 
accablé par d.e grands vertiges 
tenebreux , fut obligé de quitter 
la Prédication, & fon Bréviaire 
qu’il ne pouvoir réciter. Les eaux 
minérales le remirent l’année 
derniere 165)8, en état de repren¬ 
dre ces faints Exercices, qnoique 
déjà fort avancé en âge. 

Un Religieux de l’Abbaye de 
Loo , proche de Lille en Flan¬ 
dres , âgé d’environ 40 ans, étoit 
fujet à dçs vertiges fi violens, qu’il 
tomboit,êc perdoit laconnoilTan- 
ce. Cet accident luy arrivoit très 
fouvent i il n’eut aucune attaque 
pendant le féjour qu’il lit à For¬ 
ges en 16517. y revint l’Eté fui- 
P 
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vant, ëc nous afTûra que depuis 
-qu’il avoic quitté les eaux, il n’a- 
voit relTenti qu’une legcre attein¬ 
te fans tomber , & il efperoit que 
l’ufage qu’il commençoit d’en Eli¬ 
re dans ce fécond voyage, détrui- 
roit entièrement la racine de Ion 
mal J mais dix jours après fon ar¬ 
rivée , il eut ordre de fes Supé¬ 
rieurs de s’en retourner. 

.âgé de 55 ans , fe 

plaignoic d’un mal de tête con¬ 
tinuel, qui luy donnoit très peu de 
relâche, & qui étoit accompagné 
dans certains tems de quelques 
mouvemens du corps , avec des 
foLiIevemens de l’abdomen, d’une 
peine de refpirer , toujours in¬ 
quiet, chagrin , fe levant de fon 
lit en furfaut. Tous ces fymptô- 
haes ne l’empêchoient pas cepen¬ 
dant de bien manger , & fon ap¬ 
pétit approchoitde la faim cani¬ 
ne. Je luy fis prendre en 165)7, 
quelques prifes d’un reraede ap- 
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proprié pour cette affedion hy- 
pochondriaque ayant d’entrer 
dans Tufage des eaux minérales : 
il en but 5 (emaines entières: il 
partir de Forges à la vérité avec 
les memes inquiétudes &c les mê¬ 
mes accidens j mais deux mois «- 
présfon retour à Paris, il fut par¬ 
faitement guéri fans neanmoins 
avoir fait d’autre remede. 

Un jeune homme du Bourg de 
Saint Thibault en Picardie, à 4 
lieuës de Forges, n’a pas manqué 
depuis 5 ans devenir tous les Etez 
à nos eaux minérales pour une 
épilepfie qui le faifoit tomber fré¬ 
quemment avec de très violentes 
fecouffes & perte de connoilFan- 
ce. Je luy fis prendre il y aqua- 
.tre ans quelques goûtes d’une li¬ 
queur emetique, qui procura une 
grande évacuation avec foulage- 
ment: ces accès épileptiques com¬ 
mencèrent à diminuer infenfible- ' 
ment pendant i’ufage des eauxj 
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Sc depuis 1 . ans il en eft entière^ 
mène exempt} mais les organes 
de la tête ont été fi vivement 
ébranlez par les frequentes chu¬ 
tes , qu’il fera très difficile de pou¬ 
voir les remettre dans leur par¬ 
faite intégrité. 

Après avoir fait le détail de 
tant d’obfervations J il eft, cerne 
femble, à propos de faire icy quel- 
ques reflexions fur les caufes de 
ces maladies , & fur la maniéré 
dont nos eaux minérales , ou les 
gueriftent, ou les foulagent nota¬ 
blement. 

Le moindre déreglement qui 
arrive aux eiprits , ou pareequ ils 
fe diffipent , ou pareequ’ils s’al¬ 
tèrentperdent de leur fluidité 
naturelie,^de leur clarté pour par¬ 
ler avec quelques Auteurs, 6c de 
leur volatilité armoniacale, balfa- 
mique ôc nitro-aerienne j foir, 
dis-je , que trop d’agitation par 
les paflions de l’ame, ou autre- 
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ment} ou que quelque autre obfta- 
cle enfin } de quelque nature qu il 

foit } les détourne de leur route 
ou de leur véritable détermina¬ 
tion } le cerveau, comme le prin¬ 
cipe des fondions animales , de 
généralement toute la machine 
de l’homme fé reffent de ce dérè¬ 
glement avec plus ou moins de vi¬ 
vacité , que le genre nerveux efi: 
plus ou moins ébranlé, dc que le 
trouble eft plus ou moins grand 
clans ces atomes fpiritueux, qu’on 
doit regarder comme la bafe de le 
fondement de laianté & de lavie, 
tant qu’ils confervent leur parfai¬ 
te intégrité. 

• Perfonne ne doute que les mou- 
vemens convulfifs & épileptiques, 
les vertiges , les palpitations de 
cœur , les embarras dans la refpi- 
ration trop vive ou trop lente, de 
tout ce qu’on appelle vapeurs j 
que toute forte de douleurs , de 
mille accidens enfin qu’il feroic 
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trop long de rapporter > & qui fe 
remarquent ordinairement dans 
les afFedions hylleriques , hypo- 
chondriaques, fcorbutiqiTes / &c. 
ne tirent leur origine de nerâ plus 
ou moins irritez & picotez, &des 
efprits agitez, diïïîpez, altérez^ 
troublez , Scc. 

Examinez, tant qu’il vous plai¬ 
ra, les effets de toute forte d’in- 
temperie, de mauvaifeconforma¬ 
tion , de foluidon de continuitéi 
Ces maladies feront plus ou moinü 
confîderables , fuivant que l’cec'o- 
nomie des efprits topiques & in- 
fluans en fera plus ou moins dé¬ 
rangée. 

Voyons maintenant par quel 
endroit nos eaux de Forges peu¬ 
vent être de quelque utilité à ces 
defordresjelles le peu vent en deux 
maniérés , Sc par l’analogie que 
nous avons établie entre nos ef¬ 
prits , ôc ceux qu’elles contien¬ 
nent , & que nous avons dit être 
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d’une même nature volatile, baK 
lamique, &c. par où ils font plu¬ 
tôt reanimez , revivifiez , qu'al¬ 
térez ou détruits i & par rapport 
aux caufes materielles de ces dé- 
reglemens , qu’Hypocrate dans 
l’ancienne Médecine , & tous les 
Modernes reconnoilTent être une 
humeur aigre, acre, bilieufe, mé¬ 
lancolique & atrabilaire , plus ou 
moins abondante, exaltée, Se fer¬ 
mentée , dont les pointes font 
rompues, adoucies & précipitées 
avec le tems par cette même fub- 
dance volatile , double & fulfu- 
rée que nos eaux contiennent, fie 
qu’elles entraînent avec elles par 
les voyes des felles & des urines. 

Si les eaux n’operent pas tou¬ 
jours également fur les malades, 
& que telle perfonne gueriffe fou- 
vent de la même maladie , dont 
une autre reçoit à peine quelque 
foulagement ; la faute n’en doit 
pas être imputée à ce grand re- 
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mede , quand d’ailleurs on le 
prend dans une faifon convena¬ 
ble , avec, toutes les précautions 
qu’il demande j mais plutôt à 
quelque empêchement particu¬ 
lier de la part du fujet que l’on fe 
propofe de guérir. Qti’une per- 
lonne épileptique , par exemple, 
ait le cerveau mal conformé , il 
cft couftant que ce defaut luy fera 
un obflacle invincible à recevoir 
l’ondion des eaux de Forges, qui 
ne fe rencontrant pas en un autre 
qui en fera attaqué par fympathie, 
& où la fcene tragique fe repre- 
fentera dans les parties baiTes, 
trouvera dans lemêmelieula par¬ 
faite guerifon , par l’adoucilfe- 
ment, la deftruction., & l’enleve- 
ment des humeurs acres, aigres, 
&c, qui en font la caufe antécé¬ 
dente, comme nous avons dit plu- 
fieurs fois. Ce n’eft pas que je 
prétende établir ,1e falut de toute 
forte de maladies à l’efficacité de 
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ces eaux y comme font plufieurs 
Auteurs qui traitent des Eaux mi¬ 
nérales particulières j cen’eftpas 
mon intention. Il y en a qui de¬ 
mandent les eaux chaudes, com¬ 
me celles de Vichy, de Bourbon, 
de Baurbonne , de Plombières,' 
d’Aix-la-Chapelle , étant plus 
capables de détruire certaines in- 
dil'pofitions par la quantité des 
fêls fixes qu’elles contiennent, & 
même par 4 eur chaleur aftuelle 
qui fondent & évacuent plus vi¬ 
vement. Mon efprit n’cftque de 
faire voir que les Eaux de Forges 
peuvent détruire une maladie 
dans un fujet, contre laquelle el¬ 
les n’auront fait que blanchir en 
un autre , fans que pour cela, & 
pour la même occafionon en doi¬ 
ve négliger l’ufagc , puifque le 
même obftaclc ne fe rencontre 
pas partout. 
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TROISIE’xME PARTIE. 

DES 


EAUX MINERALES 

DE FORGES- 

Chapitre I. 

Des précautions nccejfaircs avant 
l’ufage des Eaux- 

A Près avoir fait le détail 
des maladies aufquelles nos 
Eaux minérales conviennent plus 
particulièrement, il eft à propos 
de parler des précautions necef- 
faires pour les prendre utilement. 
Ceux qui fe propofent de venir à 
Forces, doivent en premier lieu 
conl’ulcer leurs Médecins , qui 
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connoiffanc leur tempérament, &c 
liei'pèce de la-maladie , prefcri- 
ront la eondiiite qu’ils fouhaitenj: 
que-ces malades tiennent avant 
& pendant Tufage dé ces eauxj ce 
qtii fetvira de réglé & de lumière 
aux Médecins qu’ils confulteront 
fur lesdieùx. 

En feCdnd Heu', il eft neceflai- 
ré'de faire quelques remedes qui 
puilFent rafraîchir , humecter ôc 
rempèfer les humeurs avant que 
d’entreprendre ce voyagé, étant 
très defagreable dé le trouver en¬ 
gagé de faire ces préparations 
préliminaires fur les lieux , que 
l’on a très fouvent impatience de 
quitter , quelque bonne compa¬ 
gnie qu’on y rencontre. Le cha¬ 
grin d’y relier trop de tems prefle 
les malades de boire, & fouvent 
on le fait & trop tôt & à contre- 
tems. J’eftime cependant que la 
la ignée & la purgation faites à 
Forges feroient plus profitables 
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que de les anticiper de fi loin. 
C’efi: tout autre chofe de ceux 
qui font dans le voifinage., 

On trouve à Forges » comme 
dans tous les autres lieux fréquen¬ 
tez pour les eaux minérales»d’ha¬ 
biles Chirurgiens pour la.faignée, 
& on a un grand foiri qu’il y ait, 
toujours de très bonnes drogues 
pour le befoin des malades. Com¬ 
me les remedes doivent être de- 
differente nature J fuivant les dif- 
ferensfujets Sç les differentes ma¬ 
ladies j de même chaque incom^ 
moditédemandefouyent une pré¬ 
paration particulière- Un malade 
attaqué de quelque perte de Pg>. 
doit être autrement difpofé cà boi¬ 
te J qu’une femme par exemple 
qui n’aura point fes règles, ququi 
efi: grafle, rcplete & farcie d hu¬ 
meurs qu’il faut évacuer j pour- 
quoy il efi: bon de confulter les 
perfonnes qui ont l’experience 
des eaux. 
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C’eft un abus de croire qu’on 
-ne doit pas boire ces eaux miné¬ 
rales , que lorfqu’il fait extrême¬ 
ment chaud : elles portent en tout 
tems leur utilité > fur tout la Car¬ 
dinale ,. puifqu’clJe cft toujours 
imprégnée de niêmes principes 
minéraux , fans aucune diminu¬ 
tion, comme je l’ay remarqué par 
plulîeurs expériences que j’ay 
réitérées fur le lieu pendant le 
mois de Février dernier, malgré, 
la grande abondance de pluies qui 
tomboient continuellement fur ce 
Canton, Je ne prétens pas à la vc-r 
rité qu’on les prenne pendant qu’il 
fait froid i quoique d’ailleurs les 
parties volatiles qu’elles contien¬ 
nent, puiffent répondre aux in¬ 
tentions que le Médecin fe pro- 
pofe pour le foulagement de fes 
malades j il faut que quelque 
prelfante neceffité engage à en 
boire dans ces arriere-faifons, Sc 
l’on doit pour lors les prendre 
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chaudement dans la chambre, ou 
même dans le lie. La plus conve¬ 
nable, comme la pins belle de tou¬ 
tes les faifons, ell depuis le com¬ 
mencement de Juillet , jufque 
vers le 15 de Septembre. 


Chapitre II. 

Four commencer l’ufage des Eaux,- 

L Es Malades qui viennent à 
Forges de leur propre mou¬ 
vement , & fans prendre confeil, 
doivent garder quelques mefures 
avant que de boire. Ils doivent 
■au moins fe repofer un jour , & 
faire enfuitc les remedes gene¬ 
raux, qui regardent laraignée& 
la purgation , par rapport à la 
quantité de fuperfluitez, ôc au de¬ 
gré de repletion. 

L’abondance du fang demande 
d’être diminuée j on la connoît 
par la plénitude des vailîeaux, qui 
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fe trouve ordinairement dans les 
perfonnes accoutumées à la bon¬ 
ne chere , qui ont un temperâ- 
ment robude, 6c beaucoup d’em¬ 
bonpoint 5 fur cela on aura d’a¬ 
bord égard à l’état de la maladiej 
F quelque évacuation falutaire ed 
depuis longtems fupprimée ; Ci on 
fe plaint de chaleurs d’entrailles, 
des reins , &c. Mais lafaignée n’a 
point de lieu dans les grandes per¬ 
tes de fang , dans les cours de 
ventre, Sec. 

La purgation paroît d’abord 
convenir à tout le monde , afin 
que les premières voyes étant de- 
barraflees, les eaux puilFent palTcr 
plus facilement , fans quoy elles 
entraîneroient dans les vailTeaux 
fanguins des fucs viciez dont elles 
fe feroient chargées dans leur 
route. VoiLà, ce me femble, la 
necelîîtéde la purgation bien éta- 
blie. 

Cependant plufieurs malades 
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ont éprouvé des fuites aflezdefa- 
greables pour s’être purgez avant 
que d’ufer de ces eaux , quoi¬ 
qu’il parût même y avoir une in¬ 
dication bien fondée de le faire : 
les matières n’étoient peutêtre 
point affez préparées pour les éva¬ 
cuer fl brufqucment. On a remar¬ 
qué que les doux purgatifs nefai- 
foient qu’irriter , aigrir & foule- 
ver les humeurs, fans les entraî¬ 
ner 5 qu’ils caufoient des naufées, 
des douleurs d’eftomac , &:c. & 
que ceux qui agilToient avec vio¬ 
lence , les échauffoient, & occa- 
fionnoient d’autres accidens,com¬ 
me il fera marqué dans la fuite. 

Pour éviter ces fâcheux prélu¬ 
dés , les perlonnes rcpleces & ca¬ 
cochymes doivent prendre le pre¬ 
mier ou le fécond jour de leur 
boilTon de légers purgatifs conve¬ 
nables à leur mal , où l’on fera 
entrer quelque fel fixe,foit végé¬ 
tal ou de tartre pur, aller une 
heure 
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heure après boire des eaux a la 
Fontaine. Les femmes qui fouf- 
frent des fuppreffions de leurs ré¬ 
glés j les perfonnes fujettes à la 
gravellei ou aux autrèsindifpofi- 
cions des. rdps,, pu de la.vcffie, 
doivent fuivre la même methode.- 
La purgation doit être plus re¬ 
culée dans prefque toutes les au¬ 
tres maladies ; il faut boire trois 
pu quatre jours , & faire dilTou- 
dre dans le premier verre 25 ou 
grains de quelque fel .fixe ou 
eflenciel pour rendre ces eaux 
plus iuçifîves & plus pénétrantes, 
& par ce moyen l’humeur devient 
fluide.,: s’adoucit , & ne refifle 
point aux purgatifs les plus doux 
qu’on prend enfnite. Les pertes 
de fang, & les autres évacuations 
contre nature, qui procèdent fou- 
vent d’une trop grande fluidité 
des liqueurs, ne demandent point 
de fels , & même les purgatifs 
n’y doivent être employez qu’avec 
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beaucoup de circonfpeclion. Les 
pedonnesqui en feront attaquées 
doivent boire les eaux toutes pu¬ 
res. 

Etant préparér-cbmme je viens 
de le dire'j on dcrcend’'à la Fon¬ 
taine 5 c’eft icy bü ceux qui arrl-^ 
vent ont belbin de fe tenir en gar¬ 
de contre les dilcours à' 'perce de 
vûë qui fe font en cet endroit, 8c 
contre lesdüFerens avis, fou vent 
nuilîbles,qu’on y propbfe. Il ar-^ 
rive là , plus qu’ailleurs , ce qui 
ert: fort ordinaire dans le monde, 
ÔC qui eft la caufe de plufiéurs faux 
jugemens ÿ on cire une conclufion 
generale d’un ou de deux faits 
particuliers. Tel s’elF'trouvé in¬ 
commodé après le 3^ ou 4' verre, 
qui ne veut pas qu’on palTe cette 
quantité : un atitré qui en a bu 
jufqu’à 15, &qui les a rendues fa¬ 
cilement, alfiire qu’on be peut en 
trop boire : mais ce n’eft pas fur 
ce qu’on encead dire là, qu’il faut 
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fe régler. Les perfonnes fages &c 
judicieufes fçavent mieux pren¬ 
dre leur parti. 

On doit commencer le premier 
jour par trois ou 4 petits verres, 
c’eft à peu prés 10 ou 15 onces j 
les perfonnes délicates en doivent 
prendre moins, laiflant un inter¬ 
valle d’un quart d’heure on envi¬ 
ron entre chaque verre, tant pour 
v accoutumer l’eftomac, que pour 
donner le tems aux eaux d’agir 
fur les humeurs qui s’y rencon¬ 
trent. La grande quantité d’eati 
qu’on boit avec trop de précipi¬ 
tation , ou ne fait queglifler (ur 
l’humeur, ou elle ne pafle point, 
& pour lors elle caufe des envies 
de vomir, & des vomiflemens mê¬ 
me, des difficultez de refpirer, des 
maux de tête, &c. ce qui eft fou-, 
vent arrivé non feulement aux 
nouveaux venus , mais même à 
quelques perfonnes judicieufes 
qui avoient déjà eu le tems de 


i88 Eaux de Foages. 
faire des reflexions : je les ay 
neanmoins , qnoiqu’avec peine, 
boire ces eaux fans garder aucu¬ 
nes mefures. 

On boit ordinairement de l’eau 
de la Royale j il y a des mala¬ 
des qui prennent alternativement 
quelques verres de la Cardinale; 
tout cela fe peut faire fans rifque 
en plu fleurs occalîons. Quelques- 
uns doivent commencer par la 
Cardinale , comme étant beau¬ 
coup plus aéliveque lautrej les 
réglés en feront marquées dans le 
é® Chapitre. On fe promenedans 
les intervalles de chaque verre : ' 
mais on doit le faire fans aller juf- 
ques à la laflitude 3 certaines gens 
fe fatiguent autant que s’ils fai- 
foient un voyage prelfé : ce grand 
exercice a été nuiflble à plufieurs. 

On ne doit pas pendant la ma¬ 
tinée s’expofer longtems au So¬ 
leil ; il peut faire mal à la tête, 
non pas à caufe que les eaux s’y 
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-portent, mais parcequ’il échauffe 
trop. Quelques-uns fe Tentent é- 
tourdis, quoiqu’ils évitent le So¬ 
leil j la fburce de cet accident efl 
leurTang très difpofé à Te raré¬ 
fier , dont le mouvement efi aug¬ 
menté parles particules volatiles 
des minéraux : celuy qui monte 
pour lors à la tête peut faire ten- 
I dre les membranes, & y caufèr 
' cet étourdiffement qui efl de peu 
de durée. 

Les perfonnesqui comniencenc 
à boire , ne doivent aller à la 
Fontaine que vers les fept heures 
& demie ,ou 8 heures du matin ÿ 
& à mefure qu’il leur convient 
d’augmenter la boiffon , ils s’ac¬ 
coutumeront de même à fe lever 
tous les jours de meilleure heure. 
Le fommeil qui repare les forces, 
ÔC qui donne de la tranquillité 
aux humeurs , ne doit pas être 
interrompu fi brufquemenr. Les 
Dames fur tout en ont befoin>pour 
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ne pas tomber dans une forte 
d’abbacemenc très contraire à 
l’efFet des eaux. 

C’eft une pratique générale¬ 
ment obfervée d’augmenter la 
quantité d’eau , d’un ou de deux 
petits verres par jour, pour don¬ 
ner lieu aux fibres de l’eftomac de 
fe dilater infenfiblement jufques 
à ce qu’on foit parvenu à la dofe 
entière que chacun doit porter. 
Il ne faut pas cependant s’atta¬ 
cher fcrupuleufement à cette ré¬ 
glé , lorlqu’on fent de la répu¬ 
gnance à boire : on doit alors, ou 
mettre un intervalle plus long en¬ 
tre les verres , ou en demeurer là} 
car fouvent dans ces occafions il 
ejft neceflaire de fe purger. Cette 
augmentation de jour en jour fe 
doit regler fuivant la force de 
l’eftomac , &. l’état de la maladie, 
comme l’a fort bien dit Maflac 
dans fon Livre des Eaux de Fou¬ 
gues, page i8. 
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Sit merifura tïhïfionmchiis , qui 
ferre paratus 

^od prodejl,^ &c. 

■ Il eft permis à quel-ques-uns 
de boire dans la fuite un : peu plus 
vice, & ne pas fictendre le quarc 
d’iieure i cela les meneroit trop 
loin , étant obligez- d’en prendre 
beaucoup. 

• Il fe trouve des gens aflez ro- 
bulles , qui, quelque beau tems 
qu’il FalTe, ne peuvent rendre qu’¬ 
avec beaucoup de peine les eaux 
qu’ils ont prilés à la Fontaine, Ô£ 
s’en- trouvent incommodez touc 
le jour. Ces malades , auffibien 
que plufiëurs autres qui font d’u-^ 
ne confticution délicate , ou qui 
IbufFrenc aduelleraenc , doivene 
les boire dans-leUr chambre , U 
quelques-uns même dans leur litjî 
elles pafTenc encore mieux. Plii- 
fieurs perfonnes furent obligées 
en 1697, prendre ce parti > Sc 
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s’en trouvèrent fort bien. Tout 
le monde devroit en ufer de mê¬ 
me lorfqu’il pleut, qu’il fait froid, 
& que l’air cft plein de brouil¬ 
lards 3 cet air, bouchant les-pores, 
empêche les matières fuligineu- 
fes de s’échappcr.par la tranfpira- 
tion. On doit du moins commen¬ 
cer de boire chez foy en atten¬ 
dant que les brou illards foient dif- 
lîpez , ce qui- arrive pour l’ordi¬ 
naire fur les huit heures , quel-: 
quefois plutôt : il faut fur tout 
avoir foin d’être vêtu bien chau¬ 
dement. , , 

: Les Anglois. oht coutumende 
faire chauffer un peu d’eau dé la 
Royale, dontils mêlent deux cuil¬ 
lerées parmi un verre de fraîche 
de la même Fontaine , ou de la 
Cardinale. Il eft conftant que cet¬ 
te méthode efl: très convenable à 
plufieurs j je la faisobferverpref- 
qu’à tous ceux qui fuivent mes 
confeils, principalement aux per- 
lonnes 
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fondes d’une complexion délica¬ 
te, Le froid aâuei des eaux de la 
Royale & delà Reynecefurpreiid 
pour ainfi dire l’eftomac , & peut 
engourdir les nerfs de cette par¬ 
tie J elles deviennent par le mé¬ 
lange de la chaude à peu prés 
comme eft l’eau commune pen¬ 
dant les grandes chaleurs deTE- 
té. J’ay vil pluheurs malades qui 
ne pouvoient les boire qu’en leur 
donnant un degré de tiédeur, &c 
à qui elles étoient très avanta- 
geufes. On ne doit pas penfer qu’¬ 
elles perdent par là rien de leur 
vertu j le peu d’eau chaude qu’oîi 
y mêle n’eft pas capable de faire 
diffiper les efprits , puifqu’on les 
boit dans rinftant même j &que 
félon ce qu’on a fait voir dans les 
expériences, on pourroit les pren¬ 
dre tiedes fans rien diminuer de 
leur force. 

Il y a deux ans qu’une pcrfôn- 
ne dillinguée par fes lumières £c 
R 
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fa grande capacité dans la Mé¬ 
decine , mangeoit un petit mor¬ 
ceau de pain à chaque verre d’eau 
qu’il prenoit, le tout pouvoir al¬ 
ler à deux onces 5 il ne le faifoit 
que pour empêcher que le froid 
& la crudité de ces eaux , qu’il 
fentoit flotter dans fon eftomac, 
ne le blelTaflent. Ilfe trouva fort 
bien de cette méthode , 6c s’en 
retourna très content des eaux. 
Quelques-uns , à fon exemple, 
firent de même 5 mais ils ne ren¬ 
dirent pas leurs eaux auflî vite 
qu’à l’ordinaire, fans neanmoins 
s’en trouver incommodez. Il y 
en a,qui après chaque verre d’eau, 
prennent un peu de coriandre ou 
d’anis couverts , ou quelque li¬ 
queur i cela à la vérité échauflè 
la bouche , & on boit mieux les 
verres fuivans. Je croy d’ailleurs 
cette pratique auffi indifférente 
que celle de fe frotter les dents 
avec un peu de pain bis, dont la 
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plupart fe lervent, de crainte que 
quelques particules minérales ne 
s’y attachent, & ne les.jauniflent: 
il n’y a rien dans ces eaux qui 
puifle les gâter. J’ay vû.des bu¬ 
veurs aflez foigneux d’eux-rne- 
mes , qui apres un mois d’ul'age 
de ces eaux, fans avoir rien fait, 
pour conferver leurs dents qui é- 
toient très belles , n’y remar- 
quoient aucune imprelîîon, . 

Il n’ell pas abrojumçnt necef- 
faire de diminuer h quantité 
d’eau par jonr quand QU eft arri¬ 
vé vers le tems qu’pn veut cefl'er 
de boire : il importe peu de quel- 
îe maniéré on hnilTe l’ufage des 
eaux J cela ne tire point à çonfe- 
quenee ; cependant, comme c’eft 
une pratique établie depuis fore 
longtems , epux qui voudront la 
fuivre ne feront point mal j elle 
paroît convenir aux perfônnes 
qui auront pris tous les jours 
beaucoup d’eau j leur eftomac aç- 
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coutume} depuis qu’ils ont corn- 
mencé de boire , à fe dilater iii- 
fenfiblement, reprendra par cette 
conduite fon état naturel. 

Les Dames ont coutume de fe 
faire peigner au retour des Eon- 
taines. Elles feroient mieux , à 
mon avis, de le lever pour cela 
un quart d’heure plutôt 5 elles 
defcendroient enfuite aux four- 
ces : la tète s’en trouveroit plus 
dégagée -, elles feroient en état de 
boire avec plus de facilité, & el¬ 
les- pourroient fe coëlfer Se s’ha¬ 
biller avant le repas. 


Chapitre III. 

J)tt régime que l'on doit garder le 
rejh du four quon.a ftis 
les eu IX. 

L ’Heure du repas fe. règle 
fur cbllequ on aüni de boire. 
Trois heures & demie ou 4 heu- 
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rés fuffifeiK pour cet intervalle, 
l’appétit eft alors bien ouvert, Si 

on a eu àiTez de tems pour i'CG- 
dre prefque toute l’eau que Ion 
a prife. . Quelques perfonncs au 
commencement en rendent très 
peu dans la matinée 3 celanedoit 

pas les détourner de dîner. J’ay 
vu des gens qui màngeoient une 
lieure après avoir pris les eaux, 

& ne s’en trouvoientrpas mal : il 

y a des temperamens qui ont be- 
ïbin de beaucoup de nourriture j 
fl la faim prefle on. peut .prendre 
un peu de pain , ou avaler un œuf 
frais, & boiird uniipeu dé vin-en 
atte,ndanf. le idîner,. ^ 

■ J’avertis ceux qui boivent de 
nos eaux minérales, que les vian¬ 
des les plus fimples font les plus 
convenables 3 on ':peut après la 
foupe fe faire, fervir du rôti' j le 
I veau eft excellent à Forges 3 on a 
de la volaille en abondance & de 
très bon gibier ; on peut boire Ton 
R iij 
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vin un peu moins trempé que de 
coutume. Ceux qui mangent en 
leur particulier , & qui Tuivenc 
un certain régime diété par la 
raifon , tirent plus de profit des 
eaux mineraleSique ceux qui tien¬ 
nent les plus grofles tables i les 
ragoûts, les pâtilTeries, les entre¬ 
mets , un fruit régulier & dans 
les formes, en Un mot, les grands 
repas ne font pas propres à ceux 
qui boivent de ces eaux ; il eft 
difficile de n’y point paffier les bor¬ 
nes de la modération 5 le moindre 
excès devient préjudiciable j la 
quantité , Comme là qualité de 
ces viandes, charge l’eftomac, qui 
ne les peut pas alfez bien cuire ni 
digerer. On prend les eaux pour 
detremper les impuretez qui croii- 
pilTent dans les premières voyes, 
pendant qu’on travaille par ces 
déreglemens à en augmenter 5 c le 
volume 6c la crudité. 

On fort le plus fouvent de 
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ces grands repas pour le mettre 
au jeu , fous pretexte d’éviter le 
fommeil, & pourfe tirer de la le- 
dure & d’autres occupations fe- 
rieufes qui pourroient donner lieu 
au relie des eaux de fe fublimer & 
de fe porter à la tête. Le motif 
en feroit très falutaire, fi cet exer¬ 
cice n’avoit d’autre but qu’un 
doux amufement pour pafîer quel¬ 
que tems j mais c’ell fou vent un 
jeu à perdre beaucoup , il n’efl- 
point limité j & fans parler des 
palTions qui ne peuvent être que 
très agitées par la perte, c’ell un 
mouvement fi grand, qu’on y pei¬ 
ne prelqu’autant que fi on avoit 
fait quelque exercice beaucoup 
plus violent en apparence. Si l’on 
joüoit pour entretenir un certain 
commerce, & pour fe defennuyer; 
que la perte, comme le gain, in- 
tereirafient également , tous les 
buveurs y trouveroient leur com¬ 
pte &. la fanté. 
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Les promenades fonc très beL 
les à Forges , & principalemenc 
fur les hauteurs où l’on refpire un 
air très falutaire. Les RR. PP. 
Capucins font placez dans un en¬ 
droit très agréable j on s’y pro¬ 
mené dans les grandes chaleurs 
fous des allées couvertes dans un 
bois de haute fùtaye. 

On loupe hx ou 7 heures après 
le dîner, plutôt ou plus tard, fui- 
yant l’appétit. Il y a des perfon- 
nes délicates qui ont beloin de 
prendre quelque chofe entre les 
repas j un morceau de pain fuffiç 
ou un bifcuit j on en iàit d’ex- 
cellens à Forges. On a raifon dans 
tous les lieux fréquentez pour les 
eaux minérales , de defFendre le 
fruit pendant leur ufage : il ne 
doit être permis qu’en compote, 
& feulement pour ôter le goût de 
la viande après le repas. Le fou- 
per doit être leger j il faut fe cou¬ 
cher environ deux heures après 
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avoir pris ces derniers alimens^ 


Chapitre 1V. 

Des remèdes qu'on efi obligé de fair g 
fendant le cours des Eaux. 

^ I les eaux pouvoient par ellcs- 
^ mêmes guérir toutes les ma¬ 
ladies dont on a parléy il fufHroic 
de garder pendant leurufagcune 
méthode convenable à chacun en 
particulier : mais comme leur ac¬ 
tivité eft fouvenc inferieure au 
mal qu’elles attaquent, il eft bon 
que je marque dans ce Chapitre 
les remedes quej’ay expérimenté 
faire mieux, foit en exaltant les 
vertus des eaux, foit pour frayer 
le chemin à leur évacuation. 

J’ay déjà marqué le tems pour 
la première purgation : à l’égard 
des purgatifs , je me fers de la 
caflêjde la mâne, &c. On blâme 
la cafte pendant l’ufage des eaux 
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minérales •, il paroît qu’on ne con*- 
noie pas aflez fa nature ni fa ver¬ 
tu : elle efl: compofee d’une ma¬ 
tière fulfurée , d’un fel fixe qui 
purge, d’un acide volatil qui cor¬ 
rige les fels bilieux trop exaltezj 
elle convient aux indifpofitions 
des reins & de la veflîe j fes par¬ 
ties rameufes lient & adouciflent 
ce qu’il y a de corrofif & de trop 
acre -, & par la même raifon elle 
efl: très bonne aux maladies delà 
poitrine J aux hemorrhoïdes, &c. 
Et pour ôter la crainte qu’on a 
des gonflemens & des vapeurs, on 
peut la faire un peu bouillir, &y 
mêler depuis 20 grains jufques à 
un demi gros de fel fixe de tartre 
qui luy donnera une aêlion plus 
prompte & plus purgative. 

La mâne tempere l’acrimonie 
des humeurs ; fon fel volatil divife 
le fang trop épais j elle purge très 
doucement, & convient dans les 
maladies où les fels acres 5 c aigres 
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irritent les parties membraneu- 
fes , comme dans les dyfcntericsy 
les coliques, &c. 

Je fais ufer de rhubarbe dans 
les diarrliæes, dans d’autres cours 
de ventre, dans les jaunifTesjiion 
pas pour purger la bile , comme 
croit le vulgaire j c’eft au con¬ 
traire pour l’exalter & la debar- 
ralTerde la trop grande quantité 
de parties huileufes qui l’éner¬ 
vent : la rhubarbe purge un peu 
par fon fel & fa railîne y fes par¬ 
ties terreftres abforbent les acides 
dans les premières voyes, & elles 
font propres pour remettre les 
fibres relâchées en leur reflorc 
naturel. 

J’ay obfervé que le tartre folu- 
ble dans lequel l’alkali prédomi¬ 
ne un peu , fait mieux, fur tout 
dans les fu jets où il y a beaucoup 
d’embarras & d’obftruélions, que 
le tartre vitriolé dont quelques- 
uns Ce fervent. Ce fel eft un ve- 
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ritable apéritif qui entretient la 
fluidité naturelle du fang j il divi- 
fe la lymphe trop épaifle i il pouf¬ 
fe doucement par les urines i dif- 
fout ce qu’il rencontre de vif* 
queux dans les premières voyesj 
précipite les impuretez ainfi dif 
pofées par la route des fellesi c’eft 
ce fel que je fais prendre à ceux 
qui commencent l’ufage des eaux: 
la préparation en eft très facile. 
Je prens une partie de crème de 
tartre , & autant d’un fel alkali, 
foitde tartre ou d’un autre végé¬ 
tal > & je fais l’operation comme 
on fait de celle du tartre foluble 
ordinaire. ■ 

Ceux qui ont trop de répugnan¬ 
ce pour les potions, ôc qui les re¬ 
jettent par le vomiflement, doi¬ 
vent fe fervir des purgatifs en for¬ 
me folide : les plus convenables 
aux perfonnes délicates , font le 
catholicon double , la' moële de 
cafle, où l’on incorpore ao ou 15 
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grains de fel végétal ou de tartre, 
t’extrait d’aloés tiré avec le fuc 
de violettes, ou avec celuy de be- 
toine, eft bon dans les fujetsoii 
d’acide prédomine 5 on en prend 
5 ou (3 petitespillules, en remet¬ 
tant à table -, ce remede ne con¬ 
vient pas aux poitrines foiblcs, ni 
dans les pertes de lang. 

Il faut après quelques jours d’u- 
fage de ces eaux minérales, en 
cas qu’une partie ne prenne pas 
la route du ventre, comme il ar¬ 
rive dans les fortes conftipations, 
les rendre laxatives avec un gros 
de tartre foluble qu’on mettra 
dans le premier verre , ou bien 
di(foudre une once ou une once 
&c demie de mane dans dix ou i a 
onces d’eau de la Royale que l’on 
prendra à fon lever , pour aller 
une heure après continuer déboi¬ 
re à la Fontaine. 

Quelques-uns prennent de 
caffe en bol, depuis fixgros, juf- 
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ques à une once & demie, à l’en¬ 
trée du dîner, & cela leur reüffit 
alTez bieni j’y fais fouvent mêler 
un demi gros de mon fel végétal, 
& l’efFec en eft meilleur * 3 on 
peut prendre ce leger purgatif a- 
vant de fouper 3 comme aulîî lo 
ou 30 grains de rhubarbe en pou¬ 
dre dans une cuillerée de potage. 
Les perfonnes fujettes aux dou¬ 
leurs des hemorrhoïdes ne fe 
trouvent pas bien de ce dernier 
remede : la cafle & la mâne leur 
conviennent mieux. 

Quelques buveurs font infufer 
à froid un ou z gros de fennédans 
un verre d’eau de la Royale: mais 
les mauvais effets que de très ha¬ 
biles Médecins en ont fouvent re¬ 
marqué avec moy, ne me permet¬ 
tent pas de le confeiller à ceux 
dont le fang eft très fufceptiblê 

* Alrum autein fubducentia taüa funt, 
quascumque lubiica & incifiya funt. I/yp. de 
lot. in hom. 


Eaux de Forges. 107 
<i’nn grand mouvement. D’autres 
fe fervent des fyrops de fleurs de 
pêcher, de chicorée compofé, de 
rofes pâles, &c. Ces petits reme- 
des ne font gueres d’effet s’ils ne 
font joints avec d’autres drogues 
plus aétives : on doit fur cela a- 
voir égard à la maladie, aux for¬ 
ces & à la complexion des per- 
fonnes : on peut auffi dans certai¬ 
nes occafions prendre des lave- 
mens avec l’eau de la Royale fîm- 
ple, ou avec addition, quand on 
le fenc gonflé par une médiocre 
quantité d’eau : ce remede pro¬ 
cure le dégagement de l’eftomac, 
& les eaux fe diflribuent & fe vui- 
dent enfuite avec facilité. 

En fuivant les réglés que nous 
venons démarquer, onfe trouve 
fouvent difpenfé de prendre une 
medecine dans les formes quand 
on finit l’ufage des eaux j le moin¬ 
dre purgatif peut alors fuffire. Ce 
D’eft pas pour entraîner le relie 
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des eaux minérales qu’on fe pur¬ 
ge à la fin : car il y en a plufieurs 
qui boivent encore le lendemain 
de la purgationjquelquefois deux 
& trois jours, de l’eau de la R.ey- 
nece pour fe rafraîchir , 8c fou- 
vent même de la Royale , fans 
neanmoins prendre aucun reme- 
de. On ne fe purge pas pourvui- 
der les crafles que les eaux ont 
laiflees dans l’ellomac j ces ma¬ 
tières ne font point contraires à 
la faute , 8c font en trop petite 
quantité pour obliger les malades 
à cette précaution. L’eau de la 
Cardinale depofe d’abord une 
terre très di vifée, très legere, très 
poreufe , qui ratFermit les fibres, 
qui efl: toujours en état d’émouliïer 
quelque acide , 8c qui enfuite fe 
mêle avec les autres matières qui 
fe vuident naturellement : c’eft 
pour cela que je confeille à quel¬ 
ques-uns de finir tous les jours 
par cette eau, fans craindre, com¬ 
me 
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me pluiîears ferimaginent, qu¬ 
elle donne des vapeurs j lelle eft au 
contraire un tres.bon remedepour 
ces accidens, lorfque le fujec a été 
bien prépare. Le purgatif eft donc 
employé à la fin pour emporter le 
refte desfucs imprirsde toute l’ha¬ 
bitude du corps, qui auront été 
1 ébranlez & dilfouts par un long 
ufage des eauxj cela regarde prin¬ 
cipalement les perfonnes caco¬ 
chymes, & celles qui font fujettes 
aux fluxions. 

On croit ordinairement que les 
fluxions dépendent d’un excès 
d’intemperie froide i &' que nos 
eaux minérales étant rafraîchif- 
fantes, bien loin d’être convena¬ 
bles aux perfonnes qui en font ac¬ 
cablées , elles leur font au con¬ 
traire très nuiiîbles , en multi¬ 
pliant les ferofitez par l’abon¬ 
dance de leur phlegme. Mais fl 
on approfondiflbit la chofe , on 
découvriroit que la plupart des 
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fluxions procèdent de trop de 
chaleur & de bouillonnement : je 
m’explique. 11 fe fait fou vent dans 
notre corps , des fermentations 
contre nature par la rencontre 
des Tels qppofez qui excitent une 
efFervefcence dans les humeurs, 
qu’elles fondent & précipitent en 
ferofitez , qui abbrevent & inon¬ 
dent, pour ainfl dire, les endroits 
où elles fe jettent. Les particules 
falines dont elles abondent cau- 
fent des toux importunes, en pi- 
cottant les fibres nerveulés de la 
trachée artere ; épanchées dans 
les mufcles, elles font fentir des 
douleurs de rhumatifme : portées 
à la tête avec le fang , elles y 
caufent des infomnies, & d’autres 
accidens. Ces fontes peuvent en¬ 
core tirer leur origine d’une ex- 
prefiîon des glandes produitepar 
l’irritation des focs acres. On doit 
donc penfer que nos eaux miné¬ 
rales , animées de leurs particu-» 
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les volatiles-balfamiques, ayant 
une fois tari la fource de ces 
boiiillonnemens par l’adoucifle- 
menc & la dertrudion des fels & 
des lacs dépravez qui en font la 
caufe antecedente, elles font ca¬ 
pables de diminuer la conjointe, 
pour peu qu’elles foient aidées de 
quelques purgatifs j les fibres des 
parties reprenant un bon ordre, 
feront pafler le refte par les voyes 
' lus convenables. 



Nous avons vu à Forges des ma¬ 
lades , dont les humeurs fuper- 
fîues fe dilîîpoient par la tranfpi- 
ration , qui étoit louvent fuivie 
des moiteurs avec beaucoup de 
foulagcment, lorfqu’ils reftoient 
dans leur chambre , 2c qu’ilsbû- 
voient les eaux minérales un peu 
dégourdies. 

Je marqueray dans un Chapi¬ 
tre particulier le choix que cha¬ 
cun doit à peu prés faire de la 
Fontaine dont l’eau luy eft la plus 


Si] 
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convenable : je diray feulemetît 
par avance que cela roule beau¬ 
coup fur la nature du mal, & fur 
Ja conftitution du malade : qu’il 
y a de la prudence à fuivre les 
ordres du Médecin qui aeonfeii- 
lé ceremede , & d’acquiefcer aux 
confeils des perfonnesdu lieu qui 
en connoilTent depuis longtems 
& l’ufage & les effets. 


Chapitre V. 

Des accldens qui arrivent inopiné¬ 
ment fendant l'iifage des eaux^é" 
des moyens de les éviter , ou de 
les calmer. 

I L arrive quelquefois des aeci- 
dens qu’on doit regarder com¬ 
me des effets des eaux minérales r 
ce font des vomiffemens & des 
maniérés de devoyemens ^ cette 
derniere évacuation peut être cri¬ 
tique , comme Linand l’a fore 
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bien expliqué dans fon Traité des • 
Eaux, & doit être regardée com¬ 
me falucaire > lorfque les eaux 
prennent leur cours par la voye 
du ventre, 6c entraînent les hu¬ 
meurs viciées Sc fermentées. On 
pécheroic contre les réglés de la 
profeffion , & du bon fens, d’in¬ 
tercepter tout à coup le cours de 
matières, dont le reflux, quelque 
parc où il fe fît, deviendroic très 
préjudiciable. 

Si ce flux de ventre au contrai¬ 
re vient d’un trop grand relâche¬ 
ment des fibres & des glandes in- 
teftinales, il faut alors fufpendre 
l’ufage des eaux , & employer les 
aftringens, comme la rhubarbe 
torréfiée,d’écorce de grenades, le 
fang-dragon, les fyrops de rofes 
rouges , de coquelicot , &c. ôc 
faifant obferver au malade un ré¬ 
gime convenable, il fera bientôt 
rétabli dc en état de reprendre 
les eaux avec plus d’utilité. 
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A l’égard du vomiflemenc qui 
arrive par l’irritation convulllvc 
caufée par des fucs amers & acres, 
detrempez & fondus par l’action 
des eaux , un doux emetique en 
cette occadon fait tout ce qu’on 
en peut attendre : que fi on les 
boit trop brufquement, ou en trop 
grande quantité , on court rifque 
encore de tomber dans un pareil 
vomiflement , ou d’en avoir un 
hocquet très importun. 

On fe tire aifément de ces pe¬ 
tits accidens y il n’y a qu’à boire 
un peu plus lentement, de loin à 
loin, & à diminuer la quantité de 
l’eau : ceux qui s’en trouvent trop 
gonflez doivent garder les mê¬ 
mes mefures. Puifqu’on vient à 
Forges pour y trouver laguerifon 
des vomilTemens & des devoye- 
mens , il efl: aifé de comprendre 
que ces eaux auront le même fort 
far les accidens qu’elles femblenc 
avoir caufez , que lorfqu’ils ne 
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luiflenc pas de leur ufage. 

Il s’eft vu des perfonnes , qui 
fe fiant fur la force de leur efto- 
mac , bûvoienc abondâment & 
coup fur coup j les eaux à la vé¬ 
rité paflbient fans peine jufquc 
dans la veffie : mais le fphincler 
ne s’ouvrant point pour les ren¬ 
dre à mefure qu’elles y tomboient, 
cette partie membraneufe fe dila- 
toit comme un balon , & cette 
diftenfîon forcée jettoic les mala¬ 
des dans de très dangereux acci- 
dens. 

Un Gentilhomme Anglois vou¬ 
lant fe donner un air de bon bû- 
veur il y a trois ans, en prefence 
de quelques Dames de fon païs, 
avala ir ou 15 verres d’eau de la 
Cardinale, fi brufquement, qu’il 
fut 18 heures fans pouvoir en ren¬ 
dre une goûte, foufFrant des dou¬ 
leurs extraordinaires. On luy 
donna d’abord de l’eau de vie, Sc 
quelque autre liqueur de cette 
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nature , par oii les eaux n’en é-- 
toient que plus promptement por¬ 
tées lur la partie affligée. Je luy 
fis prendre deux lavemens ; je le 
fislàigner : on le mit dans le bain 
par trois diverfes fois fans foula- 
gement j il ne voulut point per¬ 
mettre la fonde: il prit à huit heu¬ 
res du foir une emulfion j les dou¬ 
leurs commencèrent à diminuer^ 
&c cefferent enfin deux heures a-' 
présj la nuit fut afifez douce, pen¬ 
dant laquelle il rendit les eaux, 
& en fut quitte pour cette fe- 
eoulTe. 

J’en ay vu d’autres , qui s’étant 
fixez un tems précis pour demeu¬ 
rer à Forges, s’imaginoient que 
s’ils nebuvoient abondâment tous 
les jours , ils ne pourroient pas 
venir à bout de leurs indifpofî- 
tions avant leur départ : Je les 
ay vus, ces buveurs , fi gonflez 
d’eau , que les mains meme en 
etoiçnt bouffies , ôc on auroit pû 
remarquer 
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remarquer en .eux.c.e que Pline * 
<lic avoir obfervé de fpn tems à 
l’égard de quelques perfonnes, à 
qui , pour avoir bû beaucoup 
d’eau minérale , la peau eou- 

yroit les anneaux qu’ils por- 

toient aux doigts. Il faut donc, 
ajoute-t-il O fe garder d’en boire, 

I qu’on ne tienne prefque toujours 
du fei dans fa bouche j il entend 
1 fans doute par là' qu’on doit les 
I prendre avec beaucoup de pru- 

j dence & de modération. 

La plupart des Dames veulent 
continuer de boire pendant le 
cours de leurs réglés, fans penfer 
aux hazards où elles s’expofent, 
& particulièrement de tomber 
dans de grandes pertes de fang, 
comme il efl: arrivé quelquefois i 
il eft à propos d’avertir que cel¬ 
les qui ont un fang trop boüillant 
trop fluide, doivent ferepofer 

•* Qui bibendp ita turgidi erant , ut annuli 
jntegcrentur cutc. U 31. c, 6, 
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âu moins pendant la force dé 1 e- 
vacuation. 

On en a vu aulîî, à qui, pour 
avoir bu en pareille ôccallon de 
l’eau de la Roïale très froide d’el¬ 
le-même *, l’évacuation fut dans 
l’inftant fupprimée , & il fallut 
avoir recours aux remedes gene¬ 
raux 5 ponrquoy celles qui pren¬ 
nent les eaux minérales pour de¬ 
venir bien réglées , les doivent 
boire un peu dégourdies, comme 
je l’ay déjà dit, & faire diflbudre 
dans le premier verre quelque felj 
par exemple , d’abfyntlie , d’ar- 
moife, &c, capable d’exciter une 
douce fermentation , & de fon¬ 
dre les humeurs crafles & vif- 
queufes qui font les caufes ordi¬ 
naires du retardement. Un’demi 
gros de canelle concaflee & infu- 
féc pendant une heure fur les cen- 

* Propcer aquas crudas ac fdgidas , purga- 
tiones menfiùm non contingunt. Hyf- dt ter. 
loc. aq. 
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drcs chaudes dans 4 ou 5 cuille¬ 
rées de vin , a très bien reüflî à 
quelques femmes qui en ont pris 
trois jours de fuite avant de fe 
coucher. 

Il furvient aux buveurs d’au¬ 
tres accidens qu’ils s’attirent eux- 
mêmes, pour ne s’être point pré¬ 
parez d’une maniéré raifonnablc, 
ou pour fe gouverner à leur fan- 
taifie pendant le cours des eaux. 
Combien s’en trouve-t-il qui s’i¬ 
maginent faire un coup de partie 
en prenant de fortes purgations 
pour couper la racine de leur mal, 
Sc pour entraîner tout d’un coup, 
à leur fens, tout ce qui peut faire 
obftacle à l’effet des eaux ? Il efl: 
vray que par ce moyen on entraî¬ 
ne beaucoup de chofes ,• mais il 
en coûte cher : ces malades ont 
fouvent appris à leurs dépens , 
combien cette évacuation forcée 
& précipitée leur étoit nuifible j 
car ou la fièvre eft furvenuë, ou 
Tij 
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le ventre s’en eft rendu moins li¬ 
bre pendant plufieurs jours. Tous 
les vioiens purgatifs , hors ceux 
qu’on aire - des, minéraux , donc 
l’aêlion ell particulière r Çôntien- 
nent des fels fort acres , qui fe 
mêlant avec le fang, l’enflâment, 
& le mettent en éc,unie. 

Laconftipation eft une fuite de 
la fonte des mucofitez veloutées 
qui enduifent les inteftins, Scqui 
les défendent des impreflîons des 
alimens falez J trop poivrez, &c. 
ou des fucs degenerez. On fe flat¬ 
te encore qu’une parfaite guéri- 
fon doit fuivre l’évacuation de 
tant d’humeurs prétendues bi- 
lieufes, fereufes j des glaires conr 
tre nature, &c. procurée par des 
puiflans purgatifs : mais on ne 
comprend pas que ces focs , ex¬ 
primez par la contraction forcée 
de leurs fibres enflâmées qui en 
reftent feches & retreflies , font 
necelTaires à la vie, ôc qu’ils' font 
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fouvenc l’aliment même de ces 
corps membraneux, ou leur bau¬ 
me particulier. 

Les eaux minérales pefent alors 
fur r'eftomacjelles le gonflent & y 
caufent quelquefois desdouleursj 
& enfin, au lieu de fe partager, 
comme elles devroient faire pour 
Je foulagement du malade , elles 
s’échappent toutes par la yoye des 
urines : on évite ces facheufes fui¬ 
tes , lorfqu’on ne fe purge que lé¬ 
gèrement & dans la neceffité. 

Quoiqu’on prenne les eaux dans 
toutes les règles , on fe trouve 
quelquefois échauffé, cela ne doit 
pas effrayer j il faut que les hu¬ 
meurs épaiffes Sc vifqueufes foient 
détachées , détrempées, diffbu- 
tes , pour pouvoir être précipi¬ 
tées & évacuées : & il ne fe peut 
pas faire que les particules des 
minéraux trouvant des embarras, 
n’en remuent un peu les caufes, 
qui fe remêlant aved le fang , & 

'T' 
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rencontrant des fucs fufccptibfe 
de fermentation , caufent de la 
chaleur , ce qui cependant n’efl: 
fenfible que dans quelques-uns. 
Ces chaleurs ne font fuivies ni de 
fièvre, ni de douleur j & fi elles 
perfeverent, on y remedie par 
q[uelques verres d eau de la Rei-* 
nete , ou par quelque lavement 
qu’on prend le matin avant d’aller 
à la Fontaine. On peut compren¬ 
dre dans cet article d’autres acci- 
dens palTagers , qui ne doivent, 
pas faire interrompre l’ufage des 
eaux. 

Avant que de finir ce Chapi¬ 
tre , il faut dire quelque chofe de 
ce grand penchant que plufieurs 
de nos malades ont à dormir j il 
peut venir de plufieurs caufes qui 
agiflentenfemble ou feparément. 
1*^. De ce qu’on fe leve beaucoup 
plus matin qu’on n’a accoutumé. 
2°. De la fatigue peutêtre qu’on 
fe donne en marchant jufqu’à 
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rheurc du dîner. Je ne fais poinc 
de difïiculcé de croire que ce ré¬ 
veil &-ccc exercice non accoutu¬ 
mez ne puiflent jetter les perfon- 
nes dans la necelfîté de dormir, 
fans parler de la fraîcheur des 
eaux , & de la quantité qu’on en 
boit,qui peuvent un peu lier les 
cfprits, & engourdir legerement 
les nerfs de l’eftomac , à peu prés 
comme il arrive dans le tems de 
la digeftion quanxl on a mangé 
plus qu’à l’ordinaire. 


Chapitre VI. 

I)€ quelle eau de ces trois fources il 
faut boire fuivant la dijerence 
des maladies. 

Q uoique mille circonllan- 
ces qui changent l’efpece 
des maladies pour lefquelles on 
vient à Forges, m’empêchent de 
déterminer precifément de la- 

T iiij 
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quelle des trois .Fontaines cha¬ 
que malade doit faire choix pour 
fa guerifon, je rharqueray nean¬ 
moins en general l ufageque j’en 
ay pratiqué > & l’utilité que les 
buveurs ont tirée , tantôt d’une 
feule , tantôt de deux enfemblcy 
quelquefois du mélange des 
trois. 

J’ay toujours eonfeilîé de boire 
les deux tiers de la Cardinale 6£ 
le relie, de la Roïale pour des 
maux qu’on appelle d’eftpmaci 
comme pcfanteur , gonflement, 
rapports aigres, dégoûts, naufées, 
&c. Deux tiers de la lloïale, ëc 
un tiers de la Cardinale pour les 
rapports amers,& pour ceux qui 
fentent mauvais. 

A l’égard des cours de ventre, 
lienterie, dyfenterie/Ôic. on dôk 
boire les 5 0U é premiers jours de 
l’eau de la Roïale j mais dans la 
fuite il faut y mêler de la Cardi¬ 
nale ) ôc la boire quelquefois feule 
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fl on ne ie fent pias échauffe. Ü 
eiï neceffaire dans la diarrhæc 
opiniâtre J de donner un doux 
emetique qui fera ceffer les dou¬ 
leurs en évacuant les matières in- 
digeftes ; les eaux de la Roïale SC 
de la Cardinale feront alors ca¬ 
pables de' corriger: le refte du 
defordre. 

Si l’abondance des ferofîtezen- 
tretient le cours de ventre , oni 
doit ufer de la-rhubarbe torreficei* 
Sc quand la maladie dépend des 
humeurs virqueufesqui fe fermen¬ 
tent & quiaffoiblifrentreftorrïacÿ 
il eft bon de fe fervir de l’élixir 
de propriété fart avec les dro¬ 
gues ordinaires Sc lefel de tartrcj 
où l’on joint méthodiquement du 
baume du Pérou 5 on en prends- 
pendant l’ufage des eaux, quel¬ 
ques goûtes dans un peu de vin, 
& autant d’eau avant le replas, où 
le foir en fe couchant.;-'-^ ' 

Quand les entrailles font échauf- 
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fées , & que le foye, la rate , lé 
pancrée , l’cftomac même , in- 
temperez , donnent lieu à une 
génération de fucs viciez , mal 
dépurez , bilieux » falez j acres> 
& pour parler avec le vulgaircj 
pour, les chaleurs d’entraillesj les 
eaux de la: Rcüale & de la Rei- 
nete y font très bonnes. J’ay vû 
une Dame de qualité,qui pendant 
le féjour qu’elle fît à Forges , ne 
but que de la derniere, dont elle 
fc trouva fort bien. 

Pour les pertes de fang , par 
quelques voyes qu’elles arrivent, 
lorfqu’un fang trop fondu , trop 
fubtilifé, en un mot trop chaud & 
trop bilieux les produit ; l’eau de 
la Roïale fait très bien toute feu¬ 
le, & l’on ne doit pas y mêler de 
la Cardinale fans beaucoup de 
circonfpecfion. Un Carme Dé- 
chaufle , du Convent de Paris, 
vint à Forges en pour une 

grande perte de fang par les he- 
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morrhoïdes , dont il étoit très 
épuifé. Il but de l’eau de la Roïa- 
le, fuivant mon confeil , Sc au 
bout de 15 jours récoulement du 
fang, fut confiderablement dimi¬ 
nué , & fes forces reparées. Quel¬ 
qu’un luy confeilla de boire de la 
Cardinale ; la perte reprit avec 
plus d’abondance } il fuc obligé 
de revenir à la première eau pour 
fe mettre en état de s’en retour¬ 
ner. 

Les pcrfonnes qui ont un vifa- 
ge bouffi, les bras ou les jambes 
enflées, avec un jaune répandu 
fur toute l’habitude, doivent s’en 
tenir à la Cardinale pendant plu- 
lieiirs jours, ménageant la quan¬ 
tité de verres par jour avec pru¬ 
dence & par confeil : leur fang 
épais 8c groffier ne fe meut pas 
aflez vigoureufement pour faire 
dégager les efprits , & il eft ne- 
ceflaire de luy donner de temsen 
tems, par des remedes convena- 
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blés, quelque impreffion pour le 
faire circuler plus librement. 

Il faut obferver une méthode 
bien differente de cette derniere 
pour les maladies qui ont leur 
fîege dans les reins, ôc dans la 
veflîe, fur tour à l’égard de ceux 
qui font convaincus: d’avoir la 
pierre, ou qui font fujets à la gra- 
velle, pour lefquels il faut plus 
de ménagement , quand il s’agit 
de leur preferire l’ufage de la Car¬ 
dinale, de crainte que la fièvre ou 
d’autres fymptdmes ne leur vien¬ 
nent à la traverfe. 

, Il faut en premier lieu leur 
deffendre de boire dans le tems 
des grandes douleurs, & pendant 
les mouvemens convulfifs caufez 
par l’inégalité des angles des gra¬ 
viers , ou de quelques fels aigres 
qui coagulent les glaires. Ondoie 
avoir recours pour lors aux reme- 
des parégoriques , non feulement 
parcequ’ils peuvent dilater ces 
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parties membraneufes agacées 4 
mais encore parcequ’ils calment 
le defordredeserprics qui font en 
fougue. Ces remedes font les 
bains, les emulfîons, les lavemens 
dans léfquels on fait entrer la té¬ 
rébenthine , les huiles, les jaunes 
d’œufs j les fomentations, la ti- 
fanne faite avec la racine de gui¬ 
mauve , ou le fyrop de la même 
plante , l’huile d’amandes dou¬ 
ces, &c. On eft quelquefois obli¬ 
gé'd’en venir à la faignée. 

2°. On doit avoir grand foin 
de tenir le ventre fort libre , 6c 
faire en forte qu’une partie des 
eaux minérales prenne cette rou¬ 
te, de peur qu’elles ne poulfent Sç 
ne charrient trop de matières vers, 
les reins & la veffie , & qu’il ne s’y 
falTc de nouveaux amas qui aug- 
menteroient les accidens. 

, 3°. Commencer avec beaucoup 
de modération par l’eau de la 
Roïale , ^ dans la fuite, encrer 
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peu à peu dans l’ufage de la Car¬ 
dinale , y encre-mêlanc toujours 
<juelques verres de la première. 

Milon , Chevalier de l’Ordre 
de S. Louis, après lîx jours d’ufa- 
ge de l’eau de la Roïale , vuida 
de petits graviers avec beaucoup 
defoulagemenc j & voulant avan¬ 
cer chemin s’attacha , malgré 
moy , à la feule eau de la Car¬ 
dinale j mais deux jours après une 
pierre d’une groflèur confîdera- 
ible fut pouflee de la veffie dans le 
conduit, où elle fut arrêtée pen¬ 
dant une demie heure , luy cau- 
fanc des douleurs très cruelles, 
laquelle étant enfuite rendue fe 
reduifit en petits graviers entre 
les doigts de ceux qui la tenoienc. 
Si'ce malade avoit fait un mélan¬ 
ge raifonnable des deux eaux, les 
petits graviersqui n’étoient joints 
ememble que par quelque vifcofi- 
té , auroient été divifez dans le 
tems, &; entraînez infenhblement j 
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il auroic évité de cuifantcs dou¬ 
leurs , ôc même la fièvre qui le 
fiirpric deux heures après ; on fut 
obligé d’en venir à la faignée > Sc 
à quelques autres remedes pour 
calmer le mouvement. 

40. La prudence demanderoîc 
que ces malades graveleux fuf- 
pendiflTenc l’ufage des eux miné¬ 
rales , & de tous les autres reme¬ 
des , & fe repofafient quelques 
jours. J’ay obfervé que des per- 
lonnes fujettes aux glaires & aux 
graviers n’en rendoient point pen¬ 
dant qu’ils bûvoientde ces eauxi 
mais l’heureufe évacuation de ces 
matières fe failbit aifément Sc avec 
beaucoup de foulagemenc après 4 
ou 5 jours d’intervalle. 

On doitfouvenc prendre dans 
toutes ces occafîons de la caffe 
boüillie, qui adouciffant l’acretç 
des humeurs , favorife l’efFet des 
eaux j il efl: quelquefois utile d’y 
ajouter la mânc,fuivantla neceffî- 
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JC de purger plus ou moins. , 

. Les perjonnes qui ne {çrqnt fu- 
jectes qu’à des glaites j ou à d’au¬ 
tres matières crafles , pourront 
jboire UD peu plus de l’eau de la 
Cardinale , que de la Roïale, 
pourvu toutefois qu’ils ne fenteut 
point de chaleur aux reins , Si 
jju’ils ne foient pas fu jets à d’autres 
jncommoditez qui js’pppofenc à 
J’ufage de cette eau. Ils m man¬ 
queront point de fe purger avec 
la cafle, où ils doivent ajouter le 
rartre foluble pour mieux divifer 
les humeurs vifqueufes. 

Quoique nos eaux minérales 
ayent entraîné des fables , qu el¬ 
les ayent fondu ôc vuidc beau¬ 
coup de glaires, 

lavé& favonnéles mauvaifes im- 
preffions qui pouvoient être dans 
les voyes urinaires j comme la 
plûpart des maladies des reins &C 
de la veflîe font difficiles à gué¬ 
rir par rapport aux nouvelles gé¬ 
nérations 
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iierations d’humeurs qui fe re- 
produifent aifément, il faut, quel¬ 
que tems apres avoir quitte les 
eaux , dont l’ufage ne peut pas 
être poulTé à plufîeurs mois, crain¬ 
te de trop laver , & de relâcher 
les organes j il faut, dis-je, pour 
prévenir cette reprodudion, que 
les malades prennent des tein¬ 
tures vulnéraires, ou de leur in- 
fufion en maniéré de Thé. Ces 
plantes parleurs parties àlkalines 
6c balfamiques, conviennent aux 
reins, en leur communiquant une 
odeur qui refifte aux coagulations, 
&c. On pourra enfin efperer que 
le tempérament foutenu quelques 
années par les vulnéraires pen¬ 
dant l’Hyver, 6c parles eaux de 
Forges pendant l’Eté , refiftera 
aux defordres qu’on en pourroic 
craindre. 

Les réglés que nous venons d’é¬ 
tablir dans ce Chapitre, fondées 
fur quantité,d’Æxperiençes, don- 
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nenc afTez d’éclairciflemenc pouf 
le choix de ces eaux à legard 
même des maladies dont on ne 
faic point icy mention. 


Chapitre VII. 

Combien de tems on doit rejîer k 
Forges pourboire des eauXy&l^ 
necefjiie' qu’il^euty a-voir d’y re¬ 
tourner. 

L e s pcrlonnes qui viennent â 
ces eaux font attaquées de 
maladies , qui , quoiqu’elles pa-*- 
roilTent de même efpece , diffe¬ 
rent entr’elles par rapport aux 
differens tcniperâmens, aux de- 
grez du mal , aux parties affli¬ 
gées fur Jefquelles les humeurs 
fc depofent, & à beaucoup d’au¬ 
tres circonftances j la quantité 
d’eau qu’il convient de boire, Sc 
même la fource dont on doit la 
puifer, n’étant pas la même à cha- 
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que malade. On doit encore ob- 
ferver quelques réglés pour le fc- 
jour plus ou moins long qu’il eft 
neceflaire de faire à Forges j il 
cft alFez difficile de limiter ce 
tcms bien precifément. 

Je puis auurer en general qu’on 
ne peut pas manquer , en buvant 
avec beaucoup de modération, au 
lieu de fe noyer, comme la plû- 
part des malades impatiens ont 
coutume de faire : on doit boire 
peu de verres par jour , & con¬ 
tinuer plus longtems. 

On a vu à Forges en i 6 ^ 6 ,uti 
célébré Médecin de la Faculté de 
Paris, qui prenoit 5 ou 10 tafles 
d’eau dans les intervalles ordi¬ 
naires j fa tafle ne tenoit qu’en- 
viron deux onces : neanmoins cet¬ 
te petite quantité d’eau paflbit 
fort bienj elle luy donnoît de l’ap¬ 
pétit, du rouge au vifage , de la 
force, & une liberté de mouve¬ 
ment dans tout fon corps , telle 
Vij 
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qu’il n’auroic ofé l’efperer dans fa 
62= années 

Il fauc que Içs-eauxfejnurnenc 
quelque cems dans le corps pour 
en erpcrer; du fuccés. Gn vienc 
très fouvem pour des maladies de 
longueur & de langueur, où il 
s’agit de ramollir des fucs viciez, 
de les adoucir , les temperer, les 
entraîner , & où il faut avoir plus 
d’attention à la qualité qu’à la 
quantité ces indjfpofitions de¬ 
mandent que les eaux palTenc a vee 
moins de précipitation pour pro¬ 
duire ces eiFcts. Il eft. neeelFaire 
qu’elles percent à travers lesglan- 
des du mezentcre, le pancrée & 
tous les vifceres, & qu’elles lavent 
&: abbrevent tous les replis dC' 
l’habitude, pour déraciner peu àr 
peu les impuretez qu’on fe pro-‘ 
pofe d’attaquer, ,, 

J’ay vû des malades à qui les 
eaux ne paflbient que la nuitfans 
en être incommodez. Ce retar- 
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dement, bien loin de leur être 
nuifible , leur procuroit au con¬ 
traire pour le moins autant de 
foulagement qu’en pouvoient re¬ 
cevoir ceux qui les rendoient dans 
la matinée. 

- Quand on en prend trop > elles 
palTent fouvent par leur propre 
poids 3 mais il faut remarquer que 
fe filtrant avec tropdc vkelTe, les 
humeurs tenaces & croupifFan tes 
en font ébranlées fans évacuation^ 
d’où procèdent des fermentations 
inégales 5 on fe fent échauffé > on 
fe rebute des eaux : Se au lieu du 
foulagement qu’on en devoir at¬ 
tendre J on ne remporte de For-' 
ges que le chagrin & la peine d’em 
avoir entrepris le voyage. 

Une Dame de Paris, d’une com- 
plexion très forte en apparence,'; 
vint à Forges l’année derniere 
1698, pour de grandes douleurs 
de reins. Voyant que l’eau delà 
Cardinale qu’on luy avoit con- 
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feilléc, paflToic fore bien , elle en 
continua l’ufage pendant trois fe- 
maines d’une maniéré fi exceffivc 
qu’elle en prenoit jufques à i 6 
grands verres tous les matins. 
J’appris fix jours après fon retour 
qu’elle étoit malade d’une dyfen- 
terie. 

Pour ponlTer plus loin ces pe¬ 
tites inftruèlions , je repeteray 
icy, ce que j’ay déjà marqué ail¬ 
leurs } que les liqueurs chargées 
dediâFercns levains, qui font dc- 
pofées par la voye de la circula¬ 
tion dans les glandes êc dans les 
vaifleaux capillaires, y font fou- 
vent arrêtées par quelque legere 
portion d’une matière crade ôc 
vifqueufe,qoi en bouche les ilTuës, 
par oà elles fe fermentent & s’ai- 
grilTent j d’où quelques particules 
venant à fc développer, s’échap¬ 
pent , irritent les fibres nerveufes 
& caufent des inquiétudes , des^ 
iafbmnies, des veilles, des maux 
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de tête , des fencimens de cha¬ 
leur, ôc plu fieu rs autres agitations 
fuivant les endroits qu’elles atta¬ 
quent. 

Cesindirpofitions plus ou moins 
confiderables , pour le foulage- 
ment defquelles on eft venu aux 
eaux , paroiffent gucries quand 
les accidens font diîîîpez j le foyer 
cependant refte fouvent pour ne 
s’être pas donné la patience de 
continuer les eaux un peu plus de 
tcnis. Deux malades le trouvè¬ 
rent fi foulagez en 1657, au bout 
de 18 jours d’ufage de ces eaux, 
qu’ils le crurent guéris j les âcei- 
dens qui paroifiToient par interval¬ 
les , ayant comme ceffé à l’un , 
donné beaucoup de relâche à lau- 
tre. Je leur confeillay pour lors 
de fe repofer 5 ou 6 jours, & de 
reprendre enfiiite les eaux pen¬ 
dant 10 ou 12 jours , pour venir 
au terme de la guerifon après un 
fi heureux commencement. Mais 


xions, & ayant repris leur ma¬ 
niéré de vivre accoutumée , qui 
avoic occafionné leurs infîrmitezj 
il n’efl: pas extraordinaire que les 
fymptômes ayenc reparu tout de 
nouveau. 

Je conviens que 3 femaines de 
boilTon de nos eaux minérales peu¬ 
vent fuffire à quelques-uns j mais 
cela doit être réglé fur les cir- 
conftances de l’état de la maladie? 
comme je i’ay déjà dit. 


Il y a des perfonnes qui naif- 
fent avec des indifpofitions héré¬ 
ditaires j d’autres en qui les ma¬ 
ladies ont pris racine de longue 
main: les uns & les autres doivent 
regler le retour à Forges pendant 
quelques années j fur le pied du 
foulagemcnt qu’ils en auront re¬ 
çu la première fois. On en voit 
qui pour prévenir la récidivé? 
prennent le party d’y revenir tous 
les ans. Chap. 
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Chapitre VIII. 

De quelques circonfiances utiles i 
ceux qui ont acht'vé de prendre 
les eaux. 

D U nombre de ceux qui ont 
pris les eaux, les uns font 
pleinement guéris , les autres 
foulagez , &; quelques-uns fem- 
blent n’en avoir tiré aucune uci- 
lité. 

Les premiers quittent le féjour 
4e Forges dans un parfait conten¬ 
tement , qu’ils feroienten danger 
de troubler , s’ils n’obfervoient 
ibigneufement de vivre pendant 
un tems conlîderable avec beau¬ 
coup de circonfpecFion : car, 
quoique ces perfonncs paroiflent 
jouir d’une fanté parfaite, iln’ell: 
pas poffible qu’aprés beaucoup 
d’évacuations, il ne relie quelque 
foiblelTe dans les parties organi- 
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fées, aufquelles il faut donner le 
rems de fe raffermir. Je dis plus : 
toutes les humeurs , encre lef- 
quelles jecomprens le fang &les 
èfpriis, font atténuées ôc fubtili- 
fees en un point qu’elles peuvent 
prendre feu au moindre excès. Il 
efl: donc extrêmement neceffaire 
de ne fe point fatiguer , d’éviter 
toute application pénible, l’excès 
du vin èc l’ufagedes viandes indi¬ 
gènes & faciles à fe corrompre. 

Ceux qui à la vérité reffencent 
quelque foulagement, mais qui ne 
font pas parfaitement guéris, doi¬ 
vent obferver ces réglés aveç 
beaucoup plus d’cxaclitude que 
les premiers ; ils doivent éviter 
les remedes qui pourroient acca¬ 
bler la nature, & l’empêcher de 
reprendre de nouvelles forces. 
Nos eaux minérales ont , pour 
ainfi dire, préparé ces perfonnes 
à une fanté qui ne revient que 
quelques mois après. C’eiî pour- 
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quoy ceux même qui n’auront re¬ 
çu aucun foula^ement apparent, 
ne doivent pas le décourager , &L 
perdre par leur impatience & un 
ennuy hors^efaifon, le fruit qu’ils 
doivent attendre, & qui viendra 
dans fon tems. 

Quelque zele que j’aye de voir 
tout le rnonde en bonne fanté, & 
principalement les perfonnes qui 
nous font l’honneur de venir boi¬ 
re de nos eaux minérales, & pren¬ 
dre nos avis , je ne prétens pas 
les intimider par un régime trop 
fevere ; le danger de retomber 
n’efl: pas toujours fi prochain , de 
le foin de fe rétablir doit être mo¬ 
déré. Je ne prétens pas non plus 
les détourner entièrement de 
s’appliquer à leuî;^s affaires : il ne 
s’agit plus d’une perfonne regar¬ 
dée comme malade j ôc je pafTe- 
rois pour un Médecin incommo¬ 
de, fi j’al lois, pour ainfi dire, fui- 
vre nos Bûveurs jufque chez eux, 

Xij 
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& les fadgiier par mes remon¬ 
trances: je les laifleray donc en 
repos j après avoir fait une refle¬ 
xion fur Rine chofe que tous les 
honnêtes gens croiront très im¬ 
portante. 

Puifque Ion quitte les eaux dans 
une forte de confiance du réta- 
bliflTement de fa fanté, ceux qui 
par Favis de leur Médecin auront 
manqué à lobfervation des jours 
maigres pendant le cours des 
eaux , doivent rentrer incelTâ- 
mént dans ce devoir, à moifisque 
leurs infîrmitez ne lés engagent à 
s en difpenfer plus longtems. 


Chapitre IX. 

t>u tranf^ort des Eaux miner aies 
de Eorges. 

I L n’efl: pas difEcilede fedéter¬ 
miner fur ce qu on doit dire du 
iranfport de ces eaux, en faifant 
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reflexion fur les expériences rap¬ 
portées, La qualité prédominance 
en elles étant toute fpiricueufe, fe 
diflîpe très facilement par la des¬ 
union des principes minéraux,qui 
arrive bientôt après qu’elles ont 
écépuifées à leurs fources 3 de for¬ 
te qu’en les tranfportant dans des 
endroits éloignez , au lieu d’une 
liqueur vive & animée propre à 
penecrer dans toutes les parties 
du corps, on n’a plus qu’une eau 
peu differente de l’eau commu¬ 
ne, ôc incapable des merveilleux 
effets qu’elle produit étant fraî¬ 
che. Cependant on ne peut pas 
nier qu’il ne relie encore dans ceS 
eaux quelque peu de fel & de 
terre j c’elt à les Médecins 
de juger à quoy elles peuvent 
alors être convenables. 
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SENTIMENT DE 
adrefTé à l’Auteur fur un 
Phénomène. 


OZ) S me demandez., AdonfteuŸ> ce 
^ , ejife je fenfe far ce ept on. obferve 
dans me de vos Fontaines minérales de 
Forges- Vous dites que tes eaux Je mm 
lient d^m limon rouge pendant environ me 
demie heure , tous les jours deux fois i p-tr 
des interojalles à peu prh égaux : la Fon^ 
taint coule enfuite fort claire jufques au 
retour de ce mowvement réglé & périodi¬ 
que qui arrive aux mêmes heures- 
Il eji fret dijfcile de donner une bonne 
ta fort de ce Phenomene s par ce qu’il nj a 
avrun effet particulier qui l'accompagne, 
qf'i nous puijfe fournir quelque idée difiin- 
lie ou vrai-femblahle feulement de fa 
vrafe eaufe. Ces eaux ne coulent pas plus 
ou moins abondâment , lorfqu elles font 
troublées , que lorfqu elles font claires S 
elles refont pas plusoumoinsfalées ni plus 
eu moins froides > en forte qu’ il nq a que 
le feul brouillemcnt dont tl faudrait ren¬ 
dre raifon. 


Ou fourroit foHpçanner tjuane femen- 
tation en pourrait être la caufe ', & que le 
boüillonnement qui accompagne la plupart 
des fermentations, remuant le fedment de 
ces eaux, le s trouble ; & que ce hoMlon^ 
nement ayant cejfè, leur fedment, qui ejb. 
une terre jaune, fe rafaijfe , & les eaux 
fe réel air cijfent, jufqitd ce quune nou¬ 
velle fermentation les trouble de nouveau. 
Mais comme cette fermentation ne fe¬ 
rait pas continuelle , & quelle n arrive¬ 
rait que par intervalles , il faudrait que 
Von s’apperçât de quelque changement 
dans le goût de ces eaux devant & après 
ces fermentations , parcequ elle ne pour¬ 
rait fe faire par intervalle , fans qu d f 
eût une matière faline acide qui fe meUt 
de tems en temsparmj ces eaux, laquelle 
en difolvant quelque alkali terreux, ost 
métallique quelle rencontrerait dans ces 
eaux, produirait ce bouillonnement capable 
de les troubler. Mais comme ces eaux font 
en tout tems d’une même faveur, & quel- 
les font toujours les mêmes effets dans les 
effais , il ne paraît pas vrai-fembUble. 
qu une fermentation en putffe être la caufe. 
Il arrive fouvent qu'on cherche une 
caufe fort miferieufs d’un fait très fmple 
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fins peut être dans le cas prefint ; St mus 
’ fuppofions que cette Fontaine > après avoir 
coulé quelque tems enterre, fie déchargeât 
dans un hajfn fiûterrain proche de fin tm~ 
houchûrcsque ce bajf nentier,ouqu une par¬ 
tie fut couverte en d orne, dont l a voûte ferait 
de plufeurs pierres emoncelées les unes fur 
les autres; que les jointures de ces pierres 
fujfent fi bien unies par un limon de terre 
glaife, quelles ne laijfajfent aucun pajfage 
‘libre à rair fans forcer quelqu'une de^ ces 
pierres. St nous fuppofions encore quune 
de ces pierres ayant été poujfée vigoureu- 
fement du dedans de la voûte en dehors, 
putjfe faire la bafcule , & que Veffort cef- 
fant elle fi rerrnt â fa place par fin propre 
poids, nous pourrions, ces fuppofitions fat- 
• te s, trouver aifément une caufi très fimple 
(fr purement méchanique du broüillement 
par intervalles des eaux de cette fourct. 
car toutes les eaux , particulièrement les 
courantes, font chargées d’une très gran¬ 
de quantité d’air, lequel senfipare con¬ 
tinuellement , fur tout lorfqu elles font en 
repos 3 (jr dans les occafions elles fi rechar¬ 
gent de nouvel air: ce qui eftfuffifament 
prouvé par les expériences delà machine 
pneumatique, & par les fiupiraux qu on 
eft obligé de faire dans les conduits d’eau» 


fl 1*0» ne 'Veutpas’que les tujattx Je cre- 

‘^'^Cette Fontaine, ayant donc c'oM fins 
terre jufine dans U bafin fiÜierrainjue 
mus awns fi^fofè coK'ven dm_fiine, 
il '$1 fipare conunnelUment de i atr^qnt 
s échappe dans ia mpatité -de^ee dôme, 
é- sf amajfe peu à pete jùfiifta.ee yted y 
en ait me aferj^ranie quannte pom que 

fon relfort pniffe ouvnriaèafitile, & pour 
en fortir s L’mdes hauts de la bafiule qu( 
trempe dans Veau de ee bajfn fi remuant, 
aeite les eaux & les trmble , elles coulent 
enfuit e de Mors toutes broMées : & conme 
cet effet n arrive yu après un amas dpç. 
eonfiderable d*air capable de poupr la 
pierre qui fait la bafcule ce que mus 

pourrons fuppofir ne fi faire que de sst 

heures en is heures ou environ fies eau», 
ni fi troubleront que dans les memes tems 
par des intervalles qui arrivent deux fois 
par jour. 
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IDE’E DE L’AUTEV'R 
jur le même Ehenomene. 

E peuC‘Ori pas penfer que ccttcFon- 
cainé a z baffinsfoûterrains, l’un 
alTez prés de l’autre : le premier doit être 
plus élevé que le fecondjqui eftplus prés 
de l’endroit par où l’eau s’épanche & pa¬ 
role fur la terre. Suppofons donc que 
le fond du premier baflin foit plus élevé 
que le niveau ordinaire de l’autre de 4 
ou 5 pouces s qu’il ait de profondeur en 
tout 14 pouces; que naturellement il fe 
trouve un canal pratiqué dans le vuide 
ou l’entredeux du roc ou de la terre du¬ 
re en forme d’un Typhon, dont la bran¬ 
che qui porte dans le premier ballln ait 
18 pouces de longueur, ou moins fi l’on 
veut ; & l’autre branche qui décharge 
l’eau dans le fécond ait 25 ou x6 pou¬ 
ces ; que le premier baflin reçoive 2 
pouces d’eau, par exemple, & n’en laifle 
écouler continuellement que 4 ou 5 li¬ 
gnes J ce baflin doit regorger ; & l’eau 
s’élevant peu à peu doit remplir le Ty¬ 
phon , & couler enfuite à plein canal. 
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& avec la rapidité qui accompagne tou¬ 
jours l’ccoulcmcnt des liqueurs par les 
Typhons. Tout ce qui a été amaflé dans 
ce premier baflîn pendant ta heures, 
doit fortir par le Typhon en un quart 
d’heure ou environ j Sc par Ta chute 
violente doit troubler l’eau du Tecond 
bafltn, laquelle s’écoule chargée de tous 
les flocons qu’on y appcrçoit. La Fon¬ 
taine coule en fuite pendant n heures. 
Tans que le volume d’eau Toit augmente, 
parceque Tifluë du Tecond ballin ne luy 
permet pas de Tortir en plus grande 
quantité dans un tems que dans un au¬ 
tre , &c elle s’éclaircit enfuite à mefutc 
que les parties terreftres Te raffaifl'ent 
infenfiblcment : ce que je TuppoTe ne Te 
faïre qu’en ua quart d’heure pu envi¬ 
ron. 


F I N. 



Extrait du Privilège du Roy. 

P Ar Privilège du Roy, donne à Ver- 
failleslc ij Avril i<3?9,figné, Bou- 
CHER, 6e fcellé, il eft permis à M. 
Larouvierc , Médecin de Sa Majefté, Se 
Intendant des Eaux de Forges, de faire 
imprimer par Jean de S. Aubin Impri¬ 
meur-Libraire , un Livre intitulé, Nou¬ 
veau Syftême des Eaux minérales de For- 
([es , pendant le rems de huit années, à 
commencer du jour qu’il fera achevé 
d’imprimer ; avec deffences à tous Im¬ 
primeurs , Libraires, ou autres, de l’im¬ 
primer ou faire imprimer fans le con- 
l'entement dudit Sieur Larouviere , à 
peine de trois mille livres d’amende, 
confifeation desExcmplaires contrefaits> 
&c. ainfi qu’il eft plus au long porté par 
ledit Privilège. 

Regiflréfur le Livre de la Communauté 
des Imprimeurs & Lileraire s. nyL P an s le 
2 -{eMayi6s>g.Signé,C. B ALLARD, 
S yndic. 

Achevé d'imprimer par ledit Jean de S. Aubin 
le 15 de May i6»ÿ. 


Leélit Sieur Larou-eiere a cédé fin Privilège a 
A. Vhourry , fuivant l’accord fait entr’eux. 
























